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UNITE 1 

IMPORTANCE ECONOMIQUE DES CULTURES FRUITIERES 

I. OBJECTIFS DEL/UNITE 

A la fin de cette unite, l'éléve sera capable de: 

- citer les principales plantes truitieres cultivees au 

Hal 1 ; 

localiser les principales regions productrices ; 

- d~t1nir les besoins nationaux en production tru1t1ère ; 

- de proposer des mesures a prendre pour amel iorer la 

proauction tru1tiére ; 

- reconnaitre le r6te de FRUITEMA dans la production 

truitiere. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. Ouel les sont les p~1ncipales especes fru1tlères dont la 

culture est possible au Mail ? 

~. Dans quel les réglons du pays cult1ve-t-on ces plantes 

tru1t1ères ·:-

J. Quel le est l'importance econom1que des cultures 

trui t ieres ·: 

4. Oue devrait-on raire pour améliorer la production 
truit1ère ·~ 

5. Qu'est-ce que la fRUITEMA? Comment tonctaonne-t-el le ? 

III. DISCUSSION 

1. Quelles sont les principales especes fruitières dont la 

culture est possible au Mali ? 

Le manguier lMang1tera 1nd1ca, AnacardlaceesJ. 

- Les agrumes CC1tru~ sp., Rutacees), 



- Le bananier C~ sp., Musacées>. 

Le papayer CCarlca eapaya, Carlcacées>. 

- Le dattier CPhoenjx gactyJeter9, Arécacées). 

Le goyavier CPsidlym qua.lava, ... Myrtacées). 

- L'avocatier <Persea gratissima, Lauracées). 

- L"' ananas ( lrnanças çomosys, Br orné 1 i acée·s). 

- L'anacardier <Anacaa:Oum occidentale, Anacardiacées). 

- La pomme canne) le CAnonna sgy9mosa, Annonacées>. 

2. Dans quel les réglons du pays se trouvent les cultures 

frultléres? 

Au Mali, le facteur 1 imitant des cultures fruitières 

est l'eau. C'est pourquoi, les productions importantes des 

truîts se retrouvent dans les réglons situées entre les 

isohyetes de 900 et 1.400 mm. 

2.1. Région de Slkasso 

a. Zone de Yanfol ila: Orangers, manguiers. 

b. Zone de Bougounl: Orangers, manguîers. 

c. Zone de Slkasso-Koutlala: Agrumes. manguiers, 

bananiers, ananas, avocatier, anacardier. 

2.2. District de Bamako: agrumes. manguiers. bananiers. 

anacardier. porrune cannelle. 

2.3. Régl.Qn ___ QJt Koul.lkru.:Q: Manguiers, agrumes, bananiers, 

anacardier. pomme cannelle. 

2. 3. R~-qj_Qfi de Séoou: Manguiers, agrumes au tour de Sè9ou, 

le long du Niger. 

2.4. ~ita: Manguiers, agrumes. anacardier. 

2.5. Kldal. IessaJ lt, Ielablt: Dattier. 
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3. Quelle est 1· importance economtque des cultures 
fruitieres ., 

Les arbres fruitiers ont une importance considerabte 
pour l·economie du pays. Les fruits comme les bananes, les 
agrumes, les mangues, constituent des aliments sains et 

nourrissants. Ils trouvent touJours, surtout dans les 
vil les. des debouches qui en font une source de prot1t. 

La plupart des produltR früit.1Ar;=; iit; Mali sont 

destinés a la consommation locale. On exporte des mangues 
et des citrons. Cependant le Mali importe des quantités 

importantes de fruits frais ou en conserves. La balance 
commerciale concernant les importations et les exporta­

tions fruitières de 1964 à 1969 est présentée dans le 

tableau suivant: 

Annee 

J.Q6t) 

1967 

1968 

1°6'"1 

Importations 

Cen mil 1 ion FCFA> 

20 

16 

13 

6 

6 

18 

Exportations 

<en mil Jjon FCfA> 

;j '5 

3.5 

... 
1 

4 

e.s 

Pour améliorer la situation de la balance commer­
c1ale, Je gouvernement a encouragé les productions 
truitieres afin de remplacer en grande partie les 1mpor­
tat1ons des fruits trals et en conserves et en m&me temps 
d augmenter sensiblement les exportations. Une societé 

d·économ1e mixte denonunée "FRUITEMA" a ete créée en 1981 
pour prendre en charge les exportations de tru1ts et de 
légumes. Le Mali est actuellement l·un des premiers 

exportateurs de mangues en Afrique .. Les exportations de 
mangues et de citrons depuis la creation de FRUITEMA se 
present~nt comme suit: 
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l 981 

198;2 

1983 

1984 

1985 

1986 

tt2ngues 

~el'J •. ...to~) 

981 

1. 589 

2.059 

1. 850 

l. 276 

2. 110 

L&m!: de Ian1t1 
1..en tonne> 

s 
18 

17 

3 
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4. Que devrait-on faire pour améliorer la production 
fruitière ? 

L amèl ioration de la production fruitière pourrait se 

real 1ser par les actions suivantes: 

- La sélect Ion des var1etes ou espèces plus proouc­

tives, mieux adaptées et produisant des truits oe 
bonne qua 1 i té, 

- L·appl icat1on des techniques culturales appropriées 

concernant la mult1pl ication, la plantation. la 

fert1 l isation. 1 ~ lrr1gatlon et la lutte phytosan1-

ta1re, 

- La mise en place d un circuit de cormnercial isat1on 

plus efficace. 

5. Ou' est-ce que la FRUITEMA ? Comnent fonctlonne-t-el le ? 

L~ FRUITEMA est une société a econom1e mixte qui a 

ete créée le ler Avr11 1981 pour reprendre les act1v1tes 

au aepétr.tement Fruits et Legumes ae 1 OPAM. Le s1ége 

sociale de la Societe est a Bamako cB.P. 1589 - Tel: 

22-b~-~7 et 22-67-92>. 

4 . 2 . l.1.!. ~J..O !'l 

L~ FRUITEMA s'est vue ass1gn~r une triple m1ss1on: 
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- Exporter les fruits et legumes du Mali sous toutes 

leurs tormes afin d'apporter des devises a l'Etat. 

- Distribuer un revenu a la base paysanne. 

- D~velopper les productions exportables en introdui­

sant des produ1ts nouveaux et des techniques cu1tu­

raies appropriees et en encadrant le monde rural. 

4.3. e~rsonnel 

La FRUITEMA emploie un personnel special ise en 

cultures maraicheres, frultieres et en conditionnement. 

La Soc1ete a passe les contrats de culture avec la 

maJor1te des producteurs de la region de Bamako, dans un 

rayon de 80 km autour de la cap1tale. Trois mi Iles produc­

teurs environ travai 1 lent avec la FRUITEMA. 

La fRUITEMt1 l';.:pr.1L·l.1:.' vt•n:,; 1 es pays de 1 ·Europe et du 

Moyen-Orient. Les principaux produits exportes sont 

Jusqu a present: Mangue. haricots verts, haricots mange­

tout. citron vert, piment sucette et piment antillais. 

La Societe recherche pour 1 'avenir toutes les pos­

slbi 11tes d elarg1r la gamme de ses produits d·exporta­

t1ons. Cno1x de caJou. fleurs d'hibiscus. puree de mangues, 

JUS de truits, produits deshydrates. etc.>. Pour 1· 1ns­

tant. la pr1nc1pale source d·actlvit& de la FRUITEMA 

demeure 1 exportation de la mangue greffee qui place Je 

Mali au premier rang des pays exportateurs de ce produit. 

4 • 5 • ;2.e.LY..l.~ 

L~ FRUITEMA importe toutes les fournitures 

necessa1res a l'activite des producteurs ~semences. 

produits phytosanitaires, engrais, etc.>. 



4.6. ~ones d'act1pns de la FRVIT~MA 

La station principale de conditionnement a1ns1 que 

les chambres tro1des sont situees a l'Aeroport de liamako, 

ce qu1 permet d'assurer les expeditions dans les meil­

leures cond1t1ons d efflcacite et de sécurite. 

~ar a1 J leurs en fonction du calendrier de collecte et 

de 1 ·importance de la production. il est ouvert des sta­

tions secondaires a caractère prov1so1re. St~t1ons de 

Koul 1Koro, Kati, Sikasso et Koutiala pour les mangues et 

des centres ae regroupage et de collecte des haricots 

verts aans les principaux villages autour oe Bamako. 

La zone de collecte est de 60 km autour de Bamako 

pour les légumes de contre-saison et de 30 a 50U km pour 

ies mangues C90% de la collecte provient d?un rayon de 

60 km>. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

l. Faire 1dent1t1er par les elèves les ditferents tru1ts 

produits au Mali en utl lisant des photos. des schemas ou 

des spec1mens. Discuter 1· importance relat1vf? de chacun 

d'eux. 

~. Demander aux élèves de localiser sur une carte du Mali les 

pr1nc1paies cultures fruitières, en leur oernèrndant oe 

JUSt1t1er ces localisatlons. 

~. U1r19er une d1scuss1on sur les possibi 1 ites de developpe­

ment oes cultu:-es fruitières pour satista1re la consomma­

t1on a ! 1nter1eur et les besoins d·exportat1on. 

4. Si possible, inviter un representant de la FRUITEMA au 

centre pour donner une presentation oe 1·organisat1on et 

du ionct1onnement de cette Societe. 

b 
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UNITE 2 

CRE~TION DU VERGER 

l. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A J a t 1 n de cet te uni te, 1 · e 1 eve sera capatd e de: 

- cho1slr l ·espèce fruitière a planter ; 

- 1dent1t1er tes facteurs qui conditionnent Je cno1x de 

l emplacement d un veC"ger ; 

- scnematiser les pC"tncipaux dispos1t1ts ae plar.tat1on ; 

- aecrire les travaux necessa1res pour J· implantation d·un 

- maîtriser les méthodes de multlplicat1on des àrbres 

fruitiers par semis et par voie vegetative. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. Quel le espece doit-on choisir pour le verger ? 

2. Quels sont les tacteurs qui condit1onnent le choix de 
t·emplacement d·un verger ? 

~. Quels sont les principaux dispositifs de plaratat1on ·: 

~- Une tais que le site et la disposition n~A p'AntR o~t ete 

choisis, que fol t-on pour J ·implantation du \lerger "? 

5. Quel le est la saison la plus favorable pour .a planta­

t1on 7 

6. Comment: s·etfectue la multlpllcation des arbres fruitiers 

par semis '? 

1. Comment les arores fruitiers sont-ils multipiies par vo1e 
veget a t. 1 ve '? 



111. DISCUSSION 

1. Quel le espece doit-on choisir pour le verger? 

Le choix de 1 espece fruitière est surtout tonct1on 

de trots facteurs: le climat, le sol et les besoins oe 

consommat1on. En principe, !·espèce choisie doit: 

- s adapter au climat local et au sol sur lequel se 

trouvera le verger, 

- convenir aux besoins de consommation, c est~à-oire 

le truit est demandé pour la consommation a J · ini:.e­

r1eur et/ou a I·exterieur du pays. 

2. Quels son les facteurs qui condlttonnent le choix de 

1 1 emplacement d'un verger? 

~.1. Relief du terrain 

En general, on él imlne les pentes trop fortes pour 

éviter !·érosion, les reserves insuffisantes en eau dans 

le sol et les travaux trop onereux de nivellement quand on 

a recours a \·irrigation. Le rel iet peut aussi rendre 

d1fficile ou impossible certains travaux mecan1ques ou en 

augmenter le cout. 

2. 2. ~.QJ. 

Le sot doit être riche et frais mais sain, !·excès 

d· eau etant particulièrement nuisible. Les arbres trui­

tiers reagissent a un sol fertile par une croissance saine 

et vigoureuse. une production hâtive. une res1stance rel­

ative aux maladies et aux paras1tes, et enfin une longue 

existence productive. 

Les points les plus Importants sont le drainage et 1a 

protondeur du sol. Les sols tres humides, méme s· 1 ls ne 

sont inondes que pendant une courte periode de J·annee, 

sont a ev1ter si J·on ne peut les d~ainer correctement. 

10 



Les arbres fruitiers. en g~n,ra1, exigent une profon­
deur de so1 d'au moins 90 à 120 cm. puisque les racines 
des arbres peuvent atteindre une profondeur de 3 à 4 m. 

Les sols ferrallltlques conviennent souvent très bien 
à la culture fruitière. en particulier s'ils sont bien 
drainés et n'ont pas de couche dure sous la surface 
arable. Les sols alluviaux sont aussi aptes. Les sols tr~s 
lourds. à forte teneur en argile. et les sols sablonneux 
sont à déconseiller. On peut y cultiver des arbres 
frultlers. mals le travail supplémentalr~ qu'exige le 
maintien de la fertilité sera rarement entièrement eom­
pens• par la rfcolte. Les sols très caillouteux ne con­
viennent pas à la plantation des arbree frultlers. mals 
lis peuvent être utilisés à défaut d'autres sols. En les 
pr6parant pour la plantation. li est nécessaire d'enlever 
1es plus grosses pierres, de façon que les racines puls­
eent pén•trer dans 1es couches profondes du sol. 

2.3. Bessoyrcea en eay 

li faut pr~voir une irrigation des arbres durant 2 ou 
3 ans après la plantation et disposer, par conséquent, de 

quelque source d'eau. L'existence d'un cours d'eau ou d'un 
pult ià proximité du verger e.st essentiel le. mals 11 faudra 
vfrlf ier leur niveau d'eau en f ln de saison sèche. 

2.4. Drainage et fyacyatlon dea eaux 

Lee bas-fonds et les so1e mal drainés ne sont pas 
favorables. Sl le dffaut n'est pas prononcé. un réseau de 
fose~s pourra améliorer l'•vacuatlon des eaux et assainir 
Je terrain. 

2.5. Vents 

Les brise-vent peuvent s'avérer très utiles pour évi­
ter dans la plantation les bris de branches. les chutes de 
fruits. pour que la pol llnlsatlon.ne solt pas trop gênée 
ou encore pour dlmlnuer l'action de vents desséchants. Il 
est donc bon. compte tenu des vente locaux. de déterminer 

11 



si les brise-vent sont nécessaires et. dans ce cas. de 

pr6vo1r leur implantation. 

2.ti. Evacuation des recoltes 

La prox1m1té l1 un centr.P. 1fft1.=-:i1n ou ae vo;~:ë'l c-: P-'-'i'.1cua­

t1on est nécessaire. pour éviter des transports coûteux et 

avoir des débouchés importants et réguliers. 

3. Quels sont les principaux dispositifs de plantation? 

La distance entre les 1 ignes a· arbres est 1a mème 

qu·entre les plants sur la ligne; les quatre arbres voi­

sins rorment un carré. Les arbres peuvent se developper 

normalement sur tous les cotés sans etre gênés si les 

écartement sont suttisants. 

~.2. Plantation en rectan~ 

Les intervalles sur la 11gne ne sont pas 1dent1ques 

aux espaces entre les lignes. Pour ditferents arbres frui­

tiers, on tena a planter plus serré sur la ligne en aug­

mentant la largeur de l'inter! igne afin de faciliter les 

travaux et le passage des tracteurs. 

~.J. e1antatiQn en gu1nconce 

Ce type de plantation est obtenu en aJoutant une 

11gne suppl~menta1re a la disposition en carré, cnaque 

arbre se trouvant au point d'intersection des diagonales 

Joignant les quatre arbres les plus proches. Ceci revient 

a décaler les arbres des l 1gnes intermea1a1res de la 

moitié de la distance entre les ârbres sur la meme 1 igne. 

Les lignes intercalaires peuvent etre cons1derees 

comme prov1so1res et plantées soit en meme espèce, soit en 

tout autre espece. Quand les plantations intercalaires 

generont on les arrachera, 11 restera une plantation en 

carré. 

12 



Chaque arbre ct·une ligne forme avec tes deux arores 

les ptus proches de la l1gne voisine un triangle equ1 late 

rai. Chaque arbre se trouve donc au centre d un hexagone 

tormé par les autres voisins. 

~.5. Pl~ntat1on en courbes de niveau 

Ce type de plantation est nécessaire quand le terrain 

accuse un pente entre 20 et 40 pour cent. ~e :race des 

11gnes ao1t aonc suivre les cour·t>1~s 1.Jl' niveau du 1.err .. :111, 

ou si l on ooit irriguer par gravité. on s·assurera a· une 

d6cl iv1te de 0,5 a l pour cent. Si .la pente est plus 

accusée. i 1 est indispensable d·aménager aes banquettes. 

4. Une tais que le site et le dispositif de plantation ont 

éte choisis, que fait-on pour 1~1mplantation du verger? 

4.1. Jitabl issement d·uo croquis du terrrain 

On etabl lt un croquis du terrain. en traçant les 

11m1tes. en marquant 1· emplacement du point c·eau et en 

indiquant au moyen de f leches la pente éventuel le au 

terrain. On peut ensuite dtv~ser le croquis. selon le 

dlspos1t1f de plantation. en parcelles dont chacune est 

marquee par des croix pour 1nd1quer 1 emplacement des 

arbres que 1 ··on compte y planter. I 1 faut prévoir 1 ·espace 

qu·occupera }·arbre quand ll sera arrive a sen plein 

developpement. 

4.2. :fjguet.a,g~ 

Il convient, en effectuant le piquetage, de touJours 

preterer 1 alignement partait aes rangs a 1·ëqu1a1stance 

exacte des arbres sur Je rang. La réalisation du piquetage 

se tera donc tou~1ours par quadrillage a partir de af!:,:-: 

bases perpendiculaires et non par reports success1ts de la 

distance de p\antat1on. Chaque emplacement d'arbre est 

mat,r1al is• par un petit piquet <roseau ou bambouJ. 

13 



La distance de plantation dépend du vol~me de 1 arbre 

adulte, lequel est sous la dependance 

- de l'espêce ou la var1éte a planter, 

- du porte-greffe. 

- du sol, 

- de la t.cchn1que de taille qu'on va appliquer. 

4.3. Trouaison et preparat1on du sgl 

~n général, les grands trous de plantat;on rempl 1s de 

bonne terre deJa préparée donnent de me i 11 eu[·s résu 1 tats 

que les petits trous remplls de leur propre terre. Les 

trous do1 vent mesurer au moins 75 x 75 X 75 c:m. 11 s seront 

plus grands en terrain argl leux qu·en terC'ain 1eger. Les 

arbres plantés dans des tC'ous qu1 restreignent le dévelop­

pement des racines risquent de croitre plus .entement et 

fruct1tier plus tardivement. 

Avant de commencer le trou, on enlève les p1erres et 

les detr1tus qui couvrent le sol. s· il s·ag1t d·un terrain 

brous~a11 Jeux, on arrache les racines, souch~s et mauvai­

ses herbes a prox1mite de chaque trou. 

Quand on creuse les trous. il taut sépa~er la coucne 

superieure du sol <sur 30 a 40 cm de profondeur) de terre 

du sous-sol. On met les deux couches de terre en aeux tas 

distincts. de part et d'autre du trou. Le to1d du trou est 

ameubli a la fourche-bêche et toutes les p1ecres de plus 

ce b cm ae diametre sont enlevées. 

Sur le fond ameubli, on etale une couche de 7 a lU cm 

de mat1ere organique bien décomposee. Cette surtace est 

fortement damee avant d·etre recouverte de terre. Le tas 

de terre superficielle est mélange a un volume egal de 

terre superficiel le pris dans une autre partie du verger 

ou dans la supe["'f ic1e qui entoure le trou. On y a.Joute au 

compost si cela est possible, ainsi qu·un engrais complet 

a raison de 6ü g par cuvette de m~lange de terre. li n est 

pas conseil lé d'ajouter de la terre du sous-sol a ce 

14 



.mélange, a moins de ne pouvoir faire autrement. Le trou 

est rempli de ce mélange par couches successives de lù à 

15 cm que 1·on dame soigneusement. Si Je sol est très sec. 

on arrose le trou, au besoin a plusieurs reprises, Jusqu·à 

ce que le sol soit bien imbibe. 

4.4. Plantation 

81 le plant est livré en tontine. on détal ie la motte 

qui ao1t ecre ma1nlenue numide pour ne pas se desagreger. 

ün place ensuite le plant au centre du trou partiel 1ement 

remp1 i a 15 ou 20 cm de la surface et on aJoute le sol 

restant en Je tassant, part1cul1erement autour des ra­

cines. 

On regle la position du plant de façon que la hauteur 

du col let soit 5 ou 10 cm au-dessus du niveau du sol. Le 

Jeune plant se trouve donc en position legerement soulevee 

au centre d'une cuvette destinée à retenir )·eau des arro­

sages. Ceux-ci doivent être copieux pour tac1 liter le 

tassement de la terre et pour supprimer les poches à' aiL. 

On ombrage ensuite le plant avec des branchages ou 

des teu1 lies de palmier plantés autour des plants; ceux-ci 

sont enleves quand la reprise' du plant sera effective. il 

taut arroser à J· intervalles réguliers. Le paillage a 1 ·a­

vantage de réduire J·evaporation et d'empecher la végé­

tation des adventices. Il est donc bon de pal lier autour 

du plant tout en surveillant les attaques de termites pen­

dant la per1ode de reprise. 

Les hautes tiges a systeme raaicutalre réduit peuvent 

être requer1r un soutien. On les maintient en position 

verticale a J·a1de d'un tuteur enfonce en terre le long de 

leur tronc. 

5. Quelle est la saison la plus favorable pour la planta­

tion ? 
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La saison humide convient le mieux a la plantation. 

Les arbres plantés au deout des pluies oispo8eront de 

plusieurs mois pour developper un bon syst~me radiculaire 

avant que ne commence la saison sèche. 

Si on plante les arbres vers la tin des pluies. ils 

exigeront des taçons culturales très soignées et des arro­

sages régul 1ers pour survivre durant la période ae séche­

resse. La plantation en saison sèche n·est pë1s recomman­

dée, mais el le est possible a condition de proteger les 

plants au soleil et de les irriguer r~gul1èrement Jusqu a 

1·arr1vee des pluies. 

6. Cormnent s'effectue la multiplication des arbres truitlers 

par semis ? 

La multîpl ication par semis, surtout chez les espèces 

améliorées, ne donne pas touJours des descendants sembla­

bles a la plante mere. O·autre part, certainE~s espèces 

tres amel 1orees deviennent incapables de se reproduire par 

cette voie <les varietes sans pepins, par exemple>. Le 

semis n·est le plus souvent utilisé que pour obtenir des 

porte-greffes. 

6.1. Choix des semences 

li faut mieux uti 1 iser les graines des arbres dont le 

rendement et la qualité des fruits ont ete l obJet d'ob­

servations. On ne recueî 1 lira les graines qur. sur les ar­
bres sains et vigoureux, at1n d'éviter le risque de propa­

gation des maladies et des parasites. Les graines doivent 

ètre extraites des fruits bien mûrs. 

6.2. er...e~aration de la pepiniere 

La planche de semis est etabl ie dans une partie pra­

tegee au Jardin et autant que possible sur un sol tertile 

et b1en araine. 11 faut la preparer avec soin, car les 

plants peuvent y demeurer parfois pendant un an avant 

a·etre replantés. On enfouie du compost ou du fumier a 20 
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ou 25 cm oe protondeur et le sol est oeche ou pioche. On 

enleve toute les pierres et les plants étrangères. 

l 1 est recommandé de semer les graines nur. des plan­

ches surelevees, pour eviter que les plants ne soient 

inondès durant la saison des pluies. li faut Oriser les 

mottes et ratisser a plat la planche PlJIS y ~racer aes 

1 i gn1:s peu prot'o11de3, de 1 a 2 cm ae protondt~ur pour 1 a 

plupart aes semences. saut pour les grosses ç~raines comme 

celles des mangues. des avocats ... que 1 on plante dans 

les poquets de aimension voulue. Les graines doivent etre 

lar.gement espacees sur la ligne. en tonction oe leur 

dimension et de la rapidité de croissance de!3 plants. Si 

les plants ao1vent être repiqués en pepin1er1~. en paniers 

ou en sacs de polyethylene, on peut semer le~ graines aux 

ecartements de 25 mm. L'écartement entre les 1 ignes varie 

de 15 a 20 cm. Les graines sont ensuite recouvertes de 

terre fine et la ligne est bien plombee au pied ou a la 

main. ~our assurer un espacement regul ter de:3 lignes. on 

utilise un coraeau. 

Ouana on sème en meme temps plusieurs Vdr1etes du 

m~me rru1t. il est bon de les etiqueter ou d1~ les marquer-. 

6.3. Soins et transplantation des plants 

Quand la germination a commencé. î 1 sut~it d'arroser, 

de desherber et d'épandre. une fois par mois, un engrais 

complet. s·11 n··y a pas d·ombrage naturel. it t..iul omblt•t· 

la planche aurant la saison seche. Contre la plupart des 

insectes et des maladies, on peut pulverîser tous les 15 

Jours, une toisa l'insecticide, une fo1s au fongicide. 

ùuana les plants ont atteint 7 a 10 cm 1je haut, on 

peut en general les repiquer. soit en pep1niiffe, soit dans 

un panier de fabrication locale. Quand on pe1Jt s·en procu­

rer, on ut1l1se des pots ou des sacs en polyethyJene, 

d'environ 25 cm de long et 17 cm de large. dont le fond 

est percé de trous pour le drainage. Ces rec1p1ents sont 
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en er!et plus sot tdes que les paniers en matières vege­

ta1es 1 igneuses et retiennent mieux l·eau. 

Les p1ants ainsi élevés dans un pot pendant plusieurs 

mois croissent souvent plus vite. une tais mis en place, 

que les plants de semls. puisque leur systéme radiculaire 

es~ relativement peu derange quand on les dépote avec soin 

au moment de la plantation. 

Une tais que les Jeunes plants ont éte repiques en 

pep1n1ere ou en pot. on doit les ombrer et les arroser 

regul ierement pour bien les faire reprendre. S1 les plants 

montrent des signes de flétrissement, il faudra pulvériser 

de 1 eau sur le teui liage plusieurs tois par Jour. 

7. Comment les arbres fruitiers sont-lis multipliés par voie 

vegétative ? 

La multiplication des arbres fruitiers par voie vege­

tat1ve permet de transmettre aux genérat1ons suivantes les 

caracter1st1ques de la plante mère. Les plants de semis ne 

ressemolent pas touJours exactement à la plante mère. mais 

ceux qu1 proviennent d'un matériel vegetatif auront des 

caractér1st1ques identiques a celles de !·arbre dont ce 

mat~r1el provient. Ils les conserveront en outre durant 

toute leur croissance saut si une partie de l'arbre subit 

une mutation, ce qui n'arrive que tres rarement. 

7.1. 1~ boutur~ 

Relativement peu d'arbres fruitiers tropicaux se 

multiplient par bouture. Bien que le bouturage soit pos­

sible pour les agrumes, les avocatiers et maint autres 

tru1ts, les methodes de multipl 1cat1on par grettage sont 

normale.ment suffisantes et dans bien des cas preferables 

au bouturage. 

Les pr1nc1paux types de boutures sont: 

- Bouture simple (une portion de rameau de 20 a ~u cm 

de long dont les feui 1 les sont coupees>. 
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- bouture a talon Cbouture pourvue d·une emDase 

tormeP p~r une partie d~ rameau principal'· 

- Bouture a crossette (bouture portant un tragment de 

4 a~ cm du rameau principal). 

i~. 2. Le gcef fage 

Le greffage permet la multiplication des espèces 

intéressantes en conservant soigneusement leurs carac­

t~res. Le suJet est choisi de tel le sorte qu· i 1 soit 

robuste, rustique, res1stant aux maladies et parta1tement 

adapte au sol et au climat. Il faut considérer aussi 

1 · influence du sujet sur 1 e rendement et 1 a qua l 1 t~ des 

fruits de la plante greffee. 

Pour les arbres trult1ers, les modes de grettage 

suivants sont largement utilises: 

- Grette en écusson (ecussonnage): Ecussonnage en T 
renversé ou en panneau (écusson rectangula1reJ, 

- Grefte par approche latérale, 

- Greffe a l'anglaise, 

- Greffe par placage de côté. 

- Grefte en fente. 

7.3. Le marcottage 

Cette methode de multiplication est rarement utilisee 

pour la grande production de materiel vegetal des arbres 

tru1t1ers. Les principaux modes de marcottage sont: 

- Marcottage en 1·air, 

- Marcotl .. 'tm..> F:n tJullP. ou cépée, 

- Marcottage en archet. 

7.4. I.&. grageoonement 
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Le drageon est une tlge qu1 prend naissance a partir 

d·un bourgeon adventif situé sur une racine. Les drageons 

peuvent être séparés de la plante et replantes. On peut 

ass1mi Ier les reJets de bananier a des drageons. En gene­

ra1. la plupart des arbres fruitiers ne drageonnent pas. 

***************************~************~***************** 

*Les aescr1ptions des techniques de multiplication par • 

* voie vegetative peuvent etre trouvees dans le cours * 
*de "Mult1plicat1on et Ameliorat1on des Végetaux". ~ 

*******************************************~*************~ 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Avec la participation des éleves, lister sur le tableau 

noir les especes fruitières que l'on peut choisir pour le 

verger, en indiquant si les fruits sont destines a J·ex­

portation et/ou a la consommation domestique. 

2. V1s1ter quelques vergers au vo1s1nage de l ·etablissement 

pour observer les caracteristiques de leur emplacement, en 

discutant J· influence des facteurs comme rel iet du ter­

rain. sol. ressources en eau. drainage, evacuat1on de re­

col tes ... sur le choix de 1 emplacement. 

~. Montrer les schemas de différents dispositifs de planta­

tion. 

4. Creer une pepiniére s il n·en existe pas au centre. 

Pratiquer sur le cho1x des semences. taire germer des 

graines pour observer la germination de difterentes 

especes, transplanter des Jeunes plants en pepin1ere ou en 

pot. 

5. Preparer des trous de plantation et effectuer 1a mise des 

plants en place. 
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s 2. 1 

DISPOSITIFS DE PLANTATION 

1 - Plantation en carre 
a) sans éclaircie ultérieure b) avec éclaircie ul'térieurr. 

• • • • • • • )( • X 0 .~ 

• • • • • • X • X • )( .. 

f • • • • • • )( • )( • X 

• • • • • • X • )( • 
Il - Plantation en quinconce 

a) sans éclaircie ultérieure b) avec éclaircie ultérieure 
1 l 

• , ...... ---~ 
• • • !.- -..c .IL· • • • • e if" 

• • • • !:. ·- -- 2 
X )( )( A 

2 • • • • • • • • • • 0 il 

• • • • • X X )( )( X 

• • • • • • • • • • "' 0 

• • • • • )( X X )( >: 

• • • • • • • • • • " .. ~ 

(x arbres à supprir;1m.l 

Ill - Plantation en triangle 
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/ \ ~ \. 

I \. J "' 

• I ' I \. • ·-·--·---·~ • ' I ' I ' \ , 
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CONFECTION o·uNE TONTINE 

MISE EN PLACE DES ARBRES 

HABILLAGF; 

TUTEUR ï 
~~ 
i' 

l 
1 

1 

1 1 

BEST AVA!LAlJLE COPY 

1- RACINES COURBEES 

TERRE DU TROO 

,/ 

2 • 'T?:RRE 1UN 'l'Af~EE, 
I.E:> RACnE> VONT 
SE DESSID-IER 



s 2.3 

BOUTURAGE 

-
BOUTURE. SIMPLE BOUTURE A TALON BOUTUR~ A CROS5ETTE 

MARCOTTAGE 

' MARCOTTAGE EN BUTTE OU CEPEE MARCOTTAGE EN 

MARCOTTAGE EN L'A!R 
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DIFFERE~JTS T.l?ES DE GREFFES 

9teffe par approche 

'U"fft par 1pproche 

en arc·boutanr 

g1ello11 

r.Jmeav 
d\1nï>n 

greHe sur 
le 11onc 

rutluretio" du troncs 
r•ar gretbge e1t pont 

,,.1èal1s,·u1on dP. l'eniaill<? 

~ g•ellon CUUI"' 

n n 
... :: 

., . 
.. 
; 

~~ 

V/ en"''""" 

su1ct 

greffe en couronne 

....... 

urê1).lrat1on du 'sv1P.t 
pom Ir. grcflou P.•l !crue· 

yrellc eo fente 

grelfo P..n placage 

r 

t)telft! 
1etm1116e 

grclfe bouture 

SIJfP.l 

s 2.4 

gretfe a l'anglaise 

l 

I 

lî 
! 1 
l 

t} 
1 7' 

{/ .. ,,,,~ 
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UNITE 3 

L'ENTRETIEN DU VERGER 

1. OBJECTIFS DE L~UNITE 

A la fin de cette unité, l eleve sera capaole de 

- décrire les méthodes d" 1rr1gat1on des vergers ; 

- ettectuer la fumure d·un verger ; 

- prendre des mesures de lutte phytosan1ta1re 

- tait Ier les arbres tru1t1ers selon les besoins spécit1ques. 

11. QUESTIONS D'ETUDE 

1. L·eau est indispensable pour le développement et la pro­

duction sat1sta1sants des arbres tru1tiers. Comment 

1rr1gue-t-on le verger ? 

2. Pour ma1nten1r la production et évlter 1 épuisement des 

arbres. 11 faut reconstituer les réserves du sol par des 

tumures. Comment s'éffectue la tumure d·un verger 't 

3. Les attaques des maladjes et des insectes peuvent ser1eu­

semen~ aoaisser le rendement et la quai ité des tru1ts. 

Quet les sont les mesures de lutte phytosan1ta1re a prendre 

pour proteger le verger ? 

4. La ta1l le des arbres est necessaire pour creer et ma1nte­

n1r un bon verger. Comment falt-on la ta1 Ile des arbres 

tru1t1ers ? 
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111. DISCUSSION 

1. L'eau est indispensable pour le développement normal et la 

production satistalsante des arbres truitlerf1. Comment 

i~~lgue-t-on le verger ? 

1 . 1 . e_fil: l odes d. HT l ga t i OQ 

L'arbre fruitier a besoin d'eau aurant les prem1eres 

phases ae sa croissance et plus part1cul 1eren~nt pendant 

les deux saisons seches qui suivent la plant~t1on. 

L· irr1gat1on devient 1nd1spensable sous les climats 

ou 13 pluvios1te est nettement 1nsutt1sante, en particu­

lier quand la per1oae seche est longue et acc:usee. IJes 

arrosages de complement permettent a·ooten1r des recoltes 

normales alors que sans le secours de J· 1rr1uat1on ia pro­

duction aurait ete faible ou nul le. 

Les c1nq methodes a· irrigation uti l lsee~J en cultures 

tru1ti~ressnnt: iescuvettes, les bassins, less1llons, 

[·arrosage en pluie ou dSpers1on et 

1oc.;,.11 see. 

~. Icr1gat100 par cuvettes 

irr1gat1on 

L'arrosage par cuvettes est employe pr1nc1paîement 

pour les Jeunes plantations. li permet d apporter 1 eau au 

pied ou plant, par des rigoles de repartit1011, sans trop 

gasp11J&ge. Cette methode donne de bons resu,tats a 

cond1t1on d·elargjr la cuvette au tur et a mnsure de la 

croissance du Jeune arbre. 

b . .LJ:r19a\1on par bassin...§ 

Quand l'arbre se developpe, la cuvette cev1ent 

b1entot 1nsuttisante pour repartir 1·eau sur toute la zone 

a enracinement; elle doit etre transformee en bassin que 

l · on r emp l i t a· eau a chaque arrosage. 



Pour contect1onner des bassins, la pente géné­

rale du terrain ne doit pas dépasser u,u pour cent. 

c. Irr1gat1on par s11 Ions 

Les s1llons sont uti lrs~s su1vant une pente maxima 

de 0,4 pour cent. Pour ]·arrosage du verger, on commence 

par tracer un ou deux sillons de part et d'autre de la 

l 1gne d·arbres, et CJr, .=.uç(!Tlente I~ nombre de s1 l Ions au fu[" 

et a mesure de la C["01ssance des arbres, la distance entre 

deux sil Ions devant permettre une oonne hum1d1ticat1on par 

int1ltrat1on laterale de 1·1ntervalle qui les sépa["e. 

d. lrr19at1on par aseers1on 

Cette méthode présente un gros inconvénient pour 

t ·arbre, el le mou11 le la frondaison et augmente l hum1-

d1té a J· 1nterleure de \·arbre, ce qui tavor·1se les at­

taques tong1ques. 

e. lcr199t1on local1see 

L· irrigation local isee, soit par "goutte a 

goutte", soit par rampes pertorees, est une methode 

ut1 lisee aussi pour 1··arrosage de différentes espèces 

tru1t1eres en raison des avantages qu·elle présente: 

économ1e stricte de l'eau et bonne répartition, pas 

ct·accro1ssement de l'humiditf de 1 ·air, possibil itJ 

d·apport de fumure min~rale dissoute dans 1·eau o· irr1-

gat1on, etc .. Les espèces truitiêres sur lesquelles on 

emploie 1· 1rr1gat1on localisee sont, en general, p1antées 

a torte densités et J·eau d'arrosage est rapidement 

ut1 l1sé en total ite par les arbres. 

1.3. r~regµence d· irrigation 

L· intervalle de temps qui s·ecoule entre deux irri­

gations doit ètre fixé de tel le façon que 1·arbre trouve 

tou.iours de t ·eau disponible dans le sol. 1 ·irrigation 

devant intervenir avant que les réserves du sol soient 
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devenues 1nsutf1santes avec 1 ·apparition des signes de 

tletr1ssement. 

11 est preferable de faire des arrosages copieux et 

moins tréquents. Les arrosages légers et fréquents encou­

ragent la croissance de racines près de la surtace du sol. 

ce qui n·est pas desirable, puisque ces racines risquent 

d·etre dess6cner par le soleil dés que l'arrosage devient 

irregu11er. 

2. Pour maintenir la production et éviter l'épuisement des 

arbres. if faut reconstituer les réserves du sol par des 

fumures. Comment s'éffectue la fumure dJun verger ? 

On réalise la fumure par les apports du tum1er de 

ferme ou des engrais mineraux. 

Les carences en éléments secondaires et ol 190-

él ements peuvent provoquer une baisse sensible du rende­

ment de la culture. il faudra y remed1er des que l·on en 

aura observe I· apparition en pulvérisant les arbres d'une 

solution nutr1t1ve. 

Le taux d'epandage des engrais mineraux varie avec 

l ·&ge de l arbre traite, mais l'appl icat1on annuel le de 

~on g ne NPK par annee d ag~ ~t par arore peut servir ae 

tormule de oase pour la plupart des arores tru1t1ers. 

ll ne iauara pas appliquer toute la dose a la to1s. 

la regle generale etant a· épandre dpeu mais souvent". La 

fréquence d application varie avec l·etat de aeveloppement 

de J·arbre, mais i 1 faudra prevo1r au moins trois épanda­

ges Cet 6ventuel lement quatre> pendant la saison des 

pluies. 

On évite a·epandre de 1·engrals par temps tràs s~c. 

car si le sol est aride, les racines risquent d·etre 

enaommagées par }·accumulation de grandes quant1t6s de 

sels ch1m1ques dans un espace restreint. On peut appliquer 



tes engrais av cours oe la saison sèche s1 l·on a1spose 

d un système d, irrigation. 

On épand 1 engrais regul ierement autour de la base au 

tronc et on ratisse legerement pour le melanger a la terre 

de la surface. 

Un excès a· engrais peut nuire aux arbres fruitiers et 

aftecter la qual lte du fruit. Par exemple, les agrumes qui 

reçoivent des applications trop genereuses a· azote peuven: 

avoir un faible rendement, produire de grandes feui 1 ies et 

avoir une tige et des branches gontlees de sève et 

ta1btes. Leurs fruits peuvent être grands ou deformes et 

de maùva1se quallte. 

3. Les attaques des maladies et des insectes peuvent serieu­

sement abaisser le rendement et la quai ite des fruits. 

Quel les sont les mesures de lutte phytosanlta1re a prendre 

pour proteger le verger ? 

- Observer de strictes precautions contre 1· introduc­

tion aes malaaies et des insectes dans le verger. 

- Maintenir un degré eleve de propreté du verger. 

- Cno1s1r des varietes resistantes, des porte-grettes 

et des gretfons des plants sains a planter. 

- Pratiquer regul ierement, a titre préventif. 1a 

pulver1sation de fongicides et d'insecticides. 

4. La tal1 le des arbres est nécessaire pour creer et 

maintenir un bon verger. Comment fait-on la taille des 

arbres fruitiers ? 

~.1. ~ourguoi ta11 Ier? 

~race a la ta1 l le, on maintient un équ1 libre entre la 

croissance végétative et la production des fleurs ou des 

tru1ts. Si on veut obtenir d·un v~rger une production 
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régut 1ère et soutenue sans épuiser les arbres. i 1 taut 

tc:u 11 er. 

4.2. Tal J le de formation 

El le a pour but de donner a l'arbre une forme rêgu-

l ière en repartissant équitablement les branches autour du 

tronc. El le est recorrunandee pour les Jeunes arbres tels 

que les manguiers, agrumes, anacardiers et goyaves qui 

viennent d'être transplantes depuis la pep1n1ere. 

La technique pour obtenir la forme en gobelet avec 

trois a cinq branches principales consiste a éteter le 

Jeune arbre a un metre du sol environ. Les yeux ae la t~ge 

donnent des rameaux dont on ne conserve que trois. quatre 

ou cinq r~pürt1s du mieux possible autour du tronc. Les 

rameaux sont taillés J·annee suivante et on ne laisse que 

deux ou trois rameaux secondaires a chacun. 

4.j. îa1i le d'entretien 

La ta11 le d·entretien consiste a: 

- supprimer le bois mort ou infeste des maladies ou 

aes insectes• 

- en1ever les gourmands qui sont des rameaux verti­

caux par-tant de la oase du tronc ou de grosses branches; 

- supprimer tes parasites végétaux (Loranthus> et 

debarrasser l'arbre des termites et des tourmis. 

4. 4. '.I§. ! ! le de t rue titi cati on 

Lu tdl l le de fructif1cat1on comporte des op~rations 

su1v3ntes: 

- éci31rcir les branches centrales s1 le centre ae 

i·arbre est s1 toutfu qu il interdit la c1rcu1at1on Cie 

air et de la 1umiere; 

·· aans certains cas, enlever .quelques rameaux tructi­

t ères. not arrunen t sur 1 es arbres ~' e\Jnes at in ae propor tl on­

ner 1~ prodüct1on a la vigueur du pied; 



Pour les pr1nclpales espèces taJ 1 tees (manguiers, 

agrumes> qu1 sont en forme de boule creuse, on coupe les 

petits rameaux intérleu~s oe façon a evider J·arbre sans 

toucher aux branches de la per1pher1e qu1 sont tructi­

teres. 

Les coupes doivent être franches. On enduit ies 

grosses plaies avec du goudron qu1 empeche la penetrat1on 

des maladies et des insectes. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Expliquer les différentes methodes d' 1rr1gat1on en utili­

sant des schemas ou en faisant des observations sur le 

terrain. Faire des demonstrat1ons de contectionnement des 

cuvettes et des bassins. 

2. Observer les symptomes suc· l~s arbres truJtlers indiquant 

J • insutt1sance de 1 ·eau dans le sol. 

3. Avec la participation des eleves, elaborer un programme 

annuel de fumure du verger dans la ferme-école. Calculer 

les quanti tes du fumier de ferme et des engrais m1neraux a 

ut1J iser et determlner les epoques d·appl1cat1on. 

Effectuer la fumure. 

4. Montrer les symptomes des carences sur les arbres iru1-

t iers en uti 1 isant les photos; les diapos1t1ves ou les 

echant11 Ions vivants. 

5. Faire la collection des insectes et des maladies qu1 atta­

quent les arbres fruitiers. Discuter les mesures de lutte 

phytosan1ta1re a prendre. 

6. Demontrer comment effectuer la taille de tormat1on. 

d·entret1en et de fructification des arbres tru1t1ers. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. De Laroussi lhe <f.) w Le Manguier.· G.-P. Maisonneuve et 

Larose. Paris, 1980. 

32 



~. Gaudy CM.> - Manuel d;Agriculture Tropicale - Maison 

Rustique, Paris ; deux1eme edit1on, 1965. 

3. Praloran cJ.-C.> ~Les Agrumes. G.-P. Maisonneuve et 

Larose. Paris, 1971. 

33 



• '<!; 

• ...... <:: ... 
~ ' .. 
\i __ ;;;-.;,...;-... ,~;;;; .""=- t t.ti~""'~~ 1 - -

1 

s 3. 1 



-· 

UNITE 4 

LES AGRUMES 

1. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette un1te, J·éleve sera capable de 

- ddcrire les caracteres g~neraux des agrumes : 

- d'identifier les espèces principales oes agrumes 

- d'tin1r les exigences écologiques des agru~es du point 

de vue climat et sol 

- cho1s1r les variétes a planter 

- etfectuer 1a multlpl ication et la plantation des 

agrumes : 

- mettre en oeuvre les so1ns culturaux des agrumes ; 

- 1dent1t1er les ravageurs et maladies importants oes 

agrumes et de proposer les moyens de lutte appropriés 

- ettectuer la recolte et enumerer les opéra~ions de 

cona1t1onnement des agrumes; 

- citer les pr1nc1pales ut1I 1Sdlions oes agrumes. 

11. QUESTIONS D'ETUDES 

!. Qu· est-ce que les agrumes? Quel les sont leurs 

caracteres generaux ? 

2. Quel les sont les principales especes des agrumes t 

~. Ouel les sont les exigences ecolog1ques des agrumes, du 

point de vue climat et sol ? 

4. Quelles sont les variétes interessantes des agrumes au 

Malt ? 

5. Comment produit-on les plants greffés des agrumes t 

6. COlMlent s·effectue la plantation '? 
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~ùmment s effectuent 1· arrosage, ta tal 1 :e er la tvmure 

àes agrumes ·: 

u. Uuels sont les ennemis et les maladies importants des 

agrumes ~ Quels sont les moyens de lutte ~ 

~. Comment se font la recolte et le conditionnement des 

agrumes ·;· 

10. Quel les sont les principales utilisations des agrumes ; 

Ili. DISCUSSION 

1. au~eat-ce que les agrumes? 

1.1. Qy:e§t-ce que )@s agrumes? 

On appelle agrumes, !·ensemble des f,u1ts du genre 

C1trus (ùranges, citrons, mandarines, pamplemousses, 

pomelos ... J et quelques rares especes aes genres 

fgrtunella et Ponc1rus. Ils appartiennent a la 

sous-rami 1 Je des Aurantloïdees, d.e la fam1 l le des 

Rutacees. 

1.2. Quels sont les c~ractères generaux des agrymes ? 

a. Le~ C11.C.Y.§ 

Ce sont des arbres ou des arbrisseaux assez sou­
vent épineux. de 5 a lOm de haut, aux teuilles coria­

ces. persistantes, simples. Le petiole des feuil les 

dans certaines especes est muni d·a1les qui sont plus 

ou molns developpees. Les fleurs sont solitaires ou 

réunies par petits groupes. El les ~nnt blanches. roses 

ou pourpres. Chez les citrus cultives, :'autogamie est 

aussi trequente que l'ai logam1e. Le tru1t, appelé 

dhesperidie", est compose de 8 a 15 carpe! les cna,nus 

recouverts a· une ecorce appelee zeste. Chaque carpe! Je 

est composee a· un endocarpe tap 1 sse i nt1::r 1 eurement de 

po1 ls charnus qui constituent la pulpe du tru1t. Le 

zeste est torme d·un eplcarpe color6 contenant ae nom­

oreuses glanaes a huile essentiel le et d·un mesocarpe 



blanc. Chez la plupart des var1etes, les graines ren­

terment plusieurs embryons. 

b. Le~ Kumquats CFortuoella sp.J 

C·est un aror1sseau a teu1JJes persistantes 

simples, a fleurs ax11 !aires avec peu d"étam1nes. Les 

tru1ts sont pet1ts avec mésocarpe succulent lnomore de 

quartiers 1nter1eur a 7>. 

c. Ponclrus tr1to\1ata 

C est un arbrisseau épineux a teu11 les caduques. 

Les tru1ts veloutés ne sont pas comestibles. Le 

Pooc1ru~ tr1tQllatg est exclusivement ut11isé comme 
porte-grette. 

2. Quelles sont les principales especes des citrus? 

2.1. ~e~ Orangers doux CCttrus s1nens1s> 

- Arbres de 6 a 13 m. a port arrondi, a teu11Jes 
lanceolees et petiole plus ou mo1ns ailé. a fleurs 

blanches. solitalres ou groupées, tres odor1ferantes, a 

tru1ts subglobuleux dont la pulpe est Juteuse, ton­

dante, sucree, plus ou moins ac1dulee; cotyledons et 
embryons blancs. 

- Var1etes : PineappJe, HamJ in. Valencia, Satus­
tiana. Cadenera ... 

2.2. Les Msadariniers <Cjtrys reticuJatA> 

- Arbres de 2 a 8 m, a teuilles generalement a bord 

crenele. vert-Jaunatres a la race inter1eure, avec des 

pétioles legerement alles, et a tru1ts globuleux mais 

depr1mes aux deux pôles avec le zeste peu aaherent; 
cotyledons et embryons verts. 

- Variet~~ : Clémentine, Dancy, Oneco, Lee, 

usceola. Les mandar1n1ers ont été hyor1des avec les 

~!..r1!.§ par9di~i <pomelo> pour produire des Tangeios. 



truats a caractere intermédiaire ~ ceux des parents 

<Tangelo OrlandoJ. 

2.3. L~s Citronniers <Citrus limQO) 

- Assez peu cultivés au Mali car ils craignent les 

températures tres élevées. 

- Arbres de 3 a 5 m, a branches flexibles et mun1es 

d·ep1nes. a feu1 Iles avec des pétioles courts. sans 

ai ies. à tleurs roses. violacées exterieurement, a 

rruits ovoîdes, termines par un mamelon et de couleur 

Jaune pale, possedant un zeste a odeur tres pénétrante 

et une pulpe tres ac1ae. 

- Var1etfts : EureKa, Lisoonne. Vil larranca. 

2.4. Les L1mett1ers (Citrys aurant1tol&g> 

- Arbustes epineux a petites feuil les él 1 ipt1ques 

vert pale ; boutons floraux legerement teintes de 

pourpre ; tru1ts subglobuleux ou ovo)des ; la peau 

lisse, tres mince, coriace et adherente ; la pulpe 

tendre, Juteuse. tres ac1de. de couleur ;aune ver­

datre, possédant un arôme caracteristique. 

- Varie!.fil;! Lime Mex1ca1ne <a petits tru1ts; 

l 1me Tah1t1 <a gros fruits>. 

2.5. be§ Pamplemou§stet:..§ <Citrus grandl§) 

- Arbres atteignant JO à 15 m de haut, a reu1l les 

grandes. ovales avec ces petio1es amplement a1 les et 

pubescents ; tleurs de grandes dimensions (plus de J cm 
de aiametre> : trults de couleur Jaune, a écorce 

epaisse. pouvant atte1ndre la taille de la tète d·un 

entant. caractérisés par une pulpe grossiere, un vide 

p1acent.:.,He Llll."'ll m.:u.·q~ie et des pepins monoemt>ryonnes. 

~.6 . .1&.~.fomelos <Citru~ pacagis1> 

- Espece satellite du Citrus grandis dont et le 

sera1t issue par mutat1on gemmaire ou hyoridat1on : 
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d1st1nguee au Pamplemousse par un ensemble de 

caracteres tac1 les a reconnaitre : reu11 les a pétiole 

plus etro1tement ai le et glabre : truits proau1ts en 

grappes, de ~a1 l le nettement inter1eure, a 1·ecorce 

plus tine ; pulpe tendre. Juteuse • pep1ns polyembryon­

nes. 

-Var1etes : Marsh, Chambar. Thompson. Anneau. 

~.7. Les tl1garad1ers oy Qrangers amers tÇ1trus 

auranttum 

- Distingues oes orangers doux par leurs teu11 les 

plus etro1tement lanceolees et pointues a petiote net­

tement a1 Jé, leurs fruits a peau rugueuse et a pulpe 

acide et amere. 

- Vgr1etes 

hergamot1er. 

Bigaradier commun, Bouquetier, 

2.8. ~e C~aratier (Citrus mggicaJ 

- Arbuste ou petlt arbre de port 1rrégvl1er; les 

grandes teu11 les ovales de couleur vert clair avec oes 

pet1oles courts. non articules. et sans aile: tieurs de 

granae ta11 le, pourpres ou blanches; fruits, hab1tue1-

~ement de tres grande tall le et de terme oblongue ter­

m1nee par un mamelon, ayant un a1bedo tres epa1s, 

charnu. 

3. Quelles sont les exigences écologiques des agrumes, du 
point de vue climat et sol ? 

~.1. Cl 1mat 

En general. les agrumes ont besoin d·une tempera­

ture estivale elevee depassant 20 a 20° C et prere­

rent une température hivernale douce. lis n ont une ac­

t1v1te vegetative qu·entre 13 et 36 - 40°. la crois­

sance optimale s·etabl1ssant entre 20 et ~u 0 • 

Les agrumes exigent beaucoup d·eau : au mo1ns 

l.ùOO mm par an de pluv1os1té bien repart 1e: a oeraut, 
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1rrigation s avere nécessaire. L·excès d humidité 

atmosphérique nuit a la saveur et a la colorat1on: I i 

accentue en outre 1 action de certaines maladies. 

li convienara de proteger les vergers d agrumes 

contre les vents chauds et dessechants <Harmattan): 1es 

citronniers etant plus resistants sont souvent uti tis6s 

comme or1se-vent. 

A t·exception des sols trop compacts a 1·hum1dite 

stagnante, tous les sols conviennent a la culture des 

agrumes. a condlt1on qu ils soient proronds et perme­

aoies t>t qut.• J,:,, 11.:..1ppe phréatique rH:' s approche pas a 

moins ae 1.50 m de la surtace au sol. Les agrumes sac­

commoaent a·un pH variable de 5 a 8 ~ ils sont très 

sensibles aux carences mais aussi aux excès toxiques de 

certains sels mineraux. 

4. Quel les sont les varletes intéressantes des agrumes au 

Mal i '? 

4.l. IJRANUERS 

a. Oranges blondes précoces: 

- P.ineapp1e: gros rendement mais nombreux 

pep1ns: excellente qual ite pour I · 1noustr1e du 

,JUS. 

- Harol in: vigoureuse, tres productive: rruit a 

peau 11sse. remarquablement oien coloree mais ae 
pet 1 te ta 1 1 1 e . 

- Caden~ra: fruit spherique de ta111e moyenne; 

chair tres tine, Juteuse. normalement sans pep1n 

et d excellente quai lte. 

- ;;?a 1 ust l ang: t ru 1 t res;::;emb 1 an t a l orange 

NCadenera" mais s·en distinguant par sa très 

grande precocite. L'orange "Salust1anah peut etre 
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maintenue sur t·arbre pendant un certain temps 

sans perte sensible ae qualité. 

o. Oranges blondes tardives: 

- Val~11c1a: lres bien adaptée au climat tro­

pical, Arbres vigoureux et proauct1fs. Pulpe or­

ange pale, sans pépins, Juteuse. JUS bien colore, 

a·arome excellent, fruit tres recherche. 

4.2. MANDARINIERS 

- Citrus nob1lis: groupe KING et Jeurs nybr1aes: 

bien adapté aux climats tropicaux; truits gros. 

- Citrus del iciosa : 1a mandarine commune: pu1pe 

orange clair fondante et Juteuse mais nombreux 

pep1ns. 

- ~itrus reticulata : groupe très varié et 

hetèrogene. Pour le Mali, on peut recommander: 

*Clémentine: la me11 leure variété precoce; 

pulpe orange fonce, fonaante, Juteuse, partume; 

rru1ts normalement aspermes. 

~ CarvgJ.b_gJ_: variéte tres précoce: truits 

gros, spermes. 

ft Ponkan: variéte taraive; fruits moyens a 

gros; pas a recommander en climat sec. 

* Doncy: arbre vigoureux de grande ta11 te; 

truit de torme aplatie a p1r1torme, remarquable­

ment colore en rouge, ayant une saveur part1cu­

l 1ere. 

- I~§ tangelo@: hyor1aes de mandarinier et de 

pomelo ou de pamplemoussier. 

~ Minneo11: Pamela "Duncan" x Mandarine 

uDancy": gros truit bien cploré en rougeatre. 

caracter1sé par la présence d un col: peau t1ne, 
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11sse: pulpe tendre, Juteuse, partumée; matura té 
moyennement tardive. 

~ Qrlandg: Pomelo "Duncan" x Mandar1ne 

"Dancy"; truit moyennement gros. de terme presque 

sph~r1que. 01en coloré en orange; peau adnerente: 

saveur moyennement douce; matur1te precoce. 

4 . .:;,. f'OMEI,.OS 

- Marsh: var1éte sans pépin. a chair blonde. tres 

vigoureuse et productive; tru1ts pesant ~5u g 

env 1 t-on. 

- Ruby. 9hambar et îhomeson: var1etes sans pep1n, 

a chair p1gmentee. 

- Duncan: tru1t de grande ta1l le; pulpe tendre, 

Juteuse. partumee; nombreux pepins. 

4.4. ClTRONNIERS 

Les c1tronn1ers sont assez peu cultivés au Mali 

car ils craignent les tempera~ures tres elevees. 

- Eureka: variete qu1 permet ct·obten1r des tru1ts 

a peu près toute J·année; tru1ts generalement 

rassemblhs en bouquet a 1·extrém1té aes rameaux. 

ae ta1 Ile moyenne. 

- Lisbonne: rru1ts plus gros mais mo1ns produc­

t l t • 

4.5. LIMMETTIERS 

Les 11mmettiers sont beaucoup plus résistants a la 

ch~ieur et a la sécheresse que les citronniers. 

~est pourquoi 2 Js les remplacent d·nau1tude au 
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Mexicaine: tru1t tres aciae. ut111s~ pour la 
tabr icat ion ae . .ius de 001 sson ou a· nui le essen­

t 1 e ile. 

Iah1t1 ~earss: rru1t oe ta11 le d·un petit 
citron. asperme; pulpe légèrement moins ac1ae et 

moins partumee. 

4.b. ~lGARAUIERS 

Les 01garadiers sont utilises pour ta production 

d·hu1 les essentiel les. 

- Blgaradier CQmmun: rourn1ssant l'essence "petit 
grain" par d1stll lat1on de teui 1 les et de Jeunes 

pousses: tru1ts uti 1 isés pour 1a fabr1cat1on de 
marmelades. 

- eougu~t1~rs: moins vigoureux et moins épineux 
que le b1garad1er commun. Les tleurs tourn1ssent 

essence de Nérol i. 

-· lifi9amot1ers: hybride naturel de bigarac::uer et 

de c1tronn1er. La peau lisse des rru1ts p1r1tormes 
renterme oes glandes ole1tères qu1 donnent par 
grattage une essence. qui est a la base ae la 
tabr1cation des eaux oe cologne. 

5. Comment produit-on les plants greffes des agrumes ? 

La multipl1cat1on des agrumes par semis, bouturage 

et marcottage a perdu beaucoup d. interet; on recourt 
actuel 1ement au gretrage. 

5.1. t2rt~-9r~tfes g ut11 isec 

On choisit le po.rte-grefte en tenant compte ae la 
nature de la plante a cultiver Cesp~ce ou var16t6 J, au 
climat r~g1onal, des malaa1es sev1ssant aans tA reg1on, 
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la nécessit' a· une c~npat1bil ite sutr1sante entre le 

porte-grette et le gretton. 

On peut utiliser les porte-grettes suivants dont 

les aptitudes sont présentées dans \es Tableaux T 4.1, 

T 4. 2 et T •L 3 : 

- Le bigaradier; 

- Le mandar1n1er Cleopàtre: 

- Le Pane 1 t!.H'i! tritol1ata: 

- Le c1trange "Troyer" ; 

- Le c 1 trange 11 Carr i zo 11 
; 

- L·oranger de semis; 

- La limette douce de Palestine; 

- Le 1 i me Rangput·; 

- Le rough-lemon. 

5.2. Production des porte-grett~~ 

a • Le ge f"mo l r 

L·emplacement du germoir doit etre cho1s1 sur un 

sol léger, riche en matières organiques. La parce! le 

làbourêe et bien ntve!ée est divisee en bandes larges 

de 1,4û m • séparées par aes sentiers-rigoles. 

Les graines, pr~alablement rincées et des1nrec­

tées, pu1s séchées a t·ombre, sont semées en 1 ignes 
perpena1cu1a1res a la longueur de la banae et écartées 

de ù a lU cm; el les sont enterrées a 2,o cm de proton­

deur et espacees de 3 a 4 cm dans la J tgne. 

L ombrage est constitué par une légère toiture 

en teuit le ou mieux un pa1J Ils fait avec le mater1el 

local tsecco, penntseturn ... >. a 2 m au-dessus au sol. 

Au Mali. les semis ont lieu generalement au 

deout de satson des pluies ou a tout autre moment s1 

i'arrosage est assuré. En saison sèche. on arrose regu­

l1erement mais moderernent le germoir" et tait ces sar:-· 

clages répét~s. 



La ;ev6e est totale après un mois. L omorage est 

r~au 1 [ progressivement a partir ou mois qui suit ia 1e­

v'e pour etre supprime ~ mois plus tara. 

n. Le repiquage en péplniere 

Le terrain oest1né a la pep1n1ère doit etre 

pr6par' avec autant ae soin que celui au germoir. li 

est oon de l·enr1cn1r par 200 a 300 kg a 1 are a un 

meiange de compost et de tum1er. 

La parce 1 1 e 1aoour~e est alors div1see en oanaes 

i a1· ges de 1.50 m et longues de 14 m. separées entre 

e i 1 es par aes sentiers-rigoles de ~10 cm. Entre cn.:ique 

ionguP.\.ff de 14 m. on lc:i1s8e un sentier oe service de 

1.~ü m ae 1argueur. La pép1n1~re aott etre :ég~rement 

omoragér:-. 

Le repiquage s ertectue lorsque les plants ont 

atteint dO a 60 cm ae nauteur. ae preterence &u deout 

ae 1a saison p1uv1euse. 

un ettectue le triage ces plantules a leur en­

tree e~ pep1n1ere: tous les plants mal 1ngres. ·a col ae 

c~gne' et detormes doivent etre reJetés. On ex~cute 1a 

toilette aes _ieunes plants retenus: 1.::.. pointe ae la. r.::..­

c1ne pivotante et quelques racines iatérates trop lon­

gues sont sect1onnees: les feuilles sont raccourcies de 

mo1t1ê o~ entevees en entier. On a soin cie 1a1sser in­

tact 1e sommet ae 1a tige. ün plante, p6r bande. quatre 

11gnes espacees de 40 cm. Les plants sont ecartés. dans 

1a 11gne, de la meme distance. 

un k1logr.:imme lle semences contient environ 

li .uUü graines. Dans le cas dune oonne germ1nat1on. on 

peut en ontenir 9.000 plantules. dant 5ù a 60% seront 

aptes au repiquage. 

lmmed1atement après le repiquage. on étena un 

eµ'"':s p11l11s Slff 1e~ p:v.tes Dunues entre ies 11gr.t;.>S 

a~s p1antu1es. En saison s~cne. on arrose tous les 4 a 



6 Jours et. en saison des pluies, suivant les nécessi­

tes. Les sarclages et 01nages doivent etre raits regu-
I J1èrement et le paillis doit etre maintenu et even-

tuel lement rentorcé. Dans un terrain assez pauvre, on 

applique un peu de sulrate d-.ammoniaq•JC'. 

Tous les trois mois environ. on sectionne ies 

pousses latérales de Jeunes plants de taçon a tormer un 

tronc droit qu1 se prete bien au gretrage. 

b . .,:,. GC'ettage 

Les plants sont pt'ets a etre grettés lors-

qu· 1 is ont atteint 1 cm de d1ametre a ~u cm au-oessus 

du niveau du sol, c·est-a-dire de 9 a 12 mois après le 

repiquage. 

Le greffages· effectue en écussons, 11 raut 

ve1l Ier a ce que les écussons proviennent d·arbres 

indemnes oe viroses et appartenant a la var1ete de­

s1ree. 

La 1 igature est otée 15 Jours a un mois après le 

grettage et la tige du porte-greffe est recépée a 10-1~ 

cm au-dessus de la greffe. lorsque 1·oe11 commence a 

pousser. 

Le porte-grerfe est progessivement rabattu sur 

une pér1oae de 8 a 4 mois. On enlève les pousses sous 

ta 9retfe. Les pousses laterales de la grerfe sont pin­

cées: lorsque celle-ci atteint 1 m de haut, el le est 

rabattue entre 60 et BO cm pour ébaucher la charpente; 

onglet est supprime ras et mastique. 

Les soins <irrigation. sarclages. pa11 JageJ sont 

identiques a ceux apportes aux porte-grettes. 

b. Comment s··effectue la plantation ? 

L~ preparat1on au terrain doit etre so1gnee. Un 

sous-sciage croisé est obl19ato1re. On peut auss, 
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creuser des trous de plantation de bO a BO cm de cote, 

~mois avant la plantation. 

La meil Jeure epoque de plantation se situe au 

début ae ia saison des pluies. lorsque Je sol a reçu 

environ !UU mm d'eau et qu· il est numide. 

La tumure de tond consiste en: 

- 20 T de fumier + 2 T de phosphate + 1 T de 

sultate de potasse a l'hectare s1 l ·on épana sur toute 

la superricie. 

- 50 Kg de fumier ..,. 2 Kg de Phospnate + l Kg de 

su 1 tate de potasse si l ·on apporte la tumure par trou. 

Les ecartements suivants de plantation sont 

recomm,;,ndes: 

- ürangers ,· ;.: 7 m. 

- Manda.r1n1ers comme les orangers. 

- Pome1os : 8 x 8 m. 

- Limettiers : 6 x 6 m. 

- Citronniers : 6 x 8 m. 

ll taut arroser abondamment pour éliminer ies 

poches d air. puis pa1l Ier les cuvettes. 

7. Comment s'effectuent l'arrosage, la taille et la furr.• .. 1 ::-"..? 

des agrumes ? 

7. 1 . lJ:r 1gat1 on 

Dans la plupart des cas, le recours a 1· irr1gatlcn 

est une n6cessité en agrumiculture. De la bonne alimen­

tation hydrique du sol depend en grande partie. non 

seulement la croissance normale des arbres mais aussi 

la quai 1té des fruits de la recolte. 
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une irrigation par~ ou d semaines est sutt1sante. 

Les cuvettes doivent etre entretenues et é1ar91es. 

a. Tall le de formation 

El le a pour but de donner a \·arbre une char­

pente solide et bien equ1 libree. 

On rabat. souvent en pép1n1ere, a 60-8ü cm du 

col let: ~pousses espacées sont conservées qu1 devien­

dront les 3 charpentieres. On les pince quand elles 

atteignent 1 m de long a l/3 d~ 1eur iungueur a partir 

de 1 extrémité; sur chacune de ces 8 charpentières, on 

garce 2 branches; la 3eme annee, on pince de nouveau 

pour obtenir le meme resuJtat, soit au total !2 rameaux 

princtpaux. 

b. Taille de fructification 

Jusqu·a la premiere mise a tru1t, la ta1 lie ae 

truct1t1cation, qui sert a obtenir une bonne réparti­

tion aes premiers truits sur la couronne. est como1née 

a 1a tai 1 le de formation. 

Les premiers truits apparaissent 3 a 4 ans apres 

la plantation. S· ils sont nombreux. on les supprime 

avant ieur développement. at1n d· emp~cher le déséqui-

11bre et 1·épu1sement de ]·arbre. 

un enlève les gourmandes. Lors de la première 

truct1t1cation, les rameaux truit1ers fl~cn1ssent. Sur 

la partie recourbée, de Jeunes pousses se développent. 

Ce sont celles qu'on ma1nt1endra plus tard et qui de­

v1enaront de nouveaux rameaux truit1ers. Ne Jouant 

qu·un raie de support. les rameaux rru1tiers sont 

taillés court. 



c. Taille d'entretien 

Elle consiste à favoriser l'émission de Jeunes 

pousses. le plus près possible de la charpente en sup­

primant vie! 1 les branches et gourmands et en évidant le 

centre de l'arbre pour permettre aération et éclaire­

ment. 

En général. les arbres faibles sont taillés 

sévèrement et copieusement fumés: les arbres vigoureux 

par contre. sont tai liés faiblement. Mais sur un arbre 

normal. on tal Ile peu les rameaux faibles et sévèrement 

les rameaux vigoureux pour rétablir l'équi 1 ibre. 

La taille s'effectue au début de l'hivernage ou 

en Décembre-Janvier. 

7.3. Fumure 

La fumure minérale devrait être intensive. L'a­

zote est un élément indispensable. gui fait défaut 

d'habitude. L'idéal serait d'apporter 100 g d'azote pur 

par arbre et par année d'age Jusqu'à la dixième année. 

Après il conviendrait de stabi 1 lser la fumure à 1 kg 

d'azote pur. 

En rapport avec 1 'azote. la fumure équi 1 ibrée 

s·'établlralt comme suit: 20 N: 5 r 2o5 : 6 K2o 

Ainsi. sl on apporte 100 g d'azote. il convient 

d'apporter: 25 g de P2o5 et 30 g de K2o. 

L'azote est particulièrement important au moment de 

la floraison. En général. les apports de l'azote sont 

faits selon les proportions suivantes: 50% avant la 

floraison. 25% après celle-ci de façon à combler un 

éventuel déficit dû à la floraison et 25% pendant les 

mois les plus chauds. 

On constate parfois des carences en oligo-éléments: 

Mg. Cu, Zn. Mn. B. Fe. Mo. que le diagnotic foliaire 

permet de déceler. 
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8. Quels sont les ennemis et maladies importants des 

agrumes ? Comment se tait la lutte contre ceux-ci ? 

~.!. J.illnemis 

a. Cochent l les tCochen1 t le virgule, cochen11 les 

australienne •.• >: El les piquent et sucent la seve des 

reu1t1es. des rameaux et des fruits. 

,ky_~: Pulverisation des huiles blanches et 

ester phospnorique. 

b. Pucerons: Ils vivent en colonies souvent im­

portantes a la surface interieure de teuit les et sur 

ies tiges non aoutees. Ils freinent la croissance des 

teuil les et des Jeunes rameaux. lis sont aussi les vec­

teurs ae la tristeza. 

Lutte: Pulvérisation des aphicides spec1riques 

{Parathion, Malathion. Demeton, 01methoate). Les appl i­

cations doivent étre faites aes le debut du développe­

ment des colonies. 

c. Chenilles de lépidoptères: El les devorent ies 

teu11 les et sont dangereuses lorsqu·e1 les sont nombreu­

ses et s·attaquent aux Jeunes plants. La chenil le la 

plus souvent rencontree est celle du Pap1lio demodocus. 

Lutte: Pulvérisation a oase a· ester phospnore ou 

autre insecticide de contact act1t sur les chenilies. 

a. Mouche des fruits (Çeratitis capitata>: Appelee 

egalement mouche de Med1terranee. el le depose ses oeuts 

aans la pulpe. Le point de ponte, puis la galerie 

creusee par la larve sont des points de penetration de 

poürritures qui entrainent le deperissement ou truit. 

Cetui-ci, dont la maturation est acceleree. tombe a 

terre. 

Lutte: Destruction des truits attaqués; puJvé­

r1sation hydrolysat de proteines + malathion. La 1utte 

ao1t commencer aes J·apparition aes premieres moucnes. 
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e. AcarJens: 11s provoquent aes a'gats sur 

teu1l les, or1ndi l les et tru1ts. 

Lutte: Pulvérisation ou poudrage a·acar1c1des 

<.t.elthane, Ted1on .. ,). 

t. Nematodes: Ueux nématodes qui ont une impor­

tance econom1que sont I.Yl.SUlchuJus semipenetrans et 

RggophoiY,S s1m111s. Seule le système rac1na1re est 

attaqu6. Les attaques entrainent la d1m1nut1on ae vi­

gueur des arbres et la réauct1on de reco\te. En cas 

a· attaque s~vère, les arbres pr~sentent aes rameaux 

puis des brancnes mortes. Eventuel Jement. 1 ls meurent. 

Lutte: Il faut agir préventivement en évitant 

des sols 1ntestés. On peut ettectuer les appl icat1ons 

de n~mat1c1des (0.B.C.P., D.D., VapamJ. 

a. Viroses 

- Ir&§t~z9: El le affecte surtout les citrus 

grettés sur· tllgarad1er. Le virus est transm1ss1ble par 

grettage et par pucerons Apht§ ç1tr1aus. 11 n·y a pas 

de symptomes spécit1ques; ·1 arbr-e se tlétr1t a 1a suite 

ae la mort oes raa1cel les et ae nécrose i1bèr1enne au 

niveau ae la 1 igne ae greffe. A cet enaro1t. on de­

couvre souvent ae t1nes excroissances en aigu111es. 

Lutte: surtout préventive par 1·ut111sat1on 

oes porte-grettes resistants et des grettons :naemnes 

ae V!COSe. 

- Exococt1s: Cette virose artecte les citrus 

gcettes sur les porte-grette sensibles a exocortis 

~f'OOGIC1,,.'.;J, lime ·•Rangput·". Ci tranges ... '· Les symp-

tomes sont v~r1ables; tantot i écorce externe se aes­

quame en éca1l les, tantot aes cr-evasses apparaissent 

aans le oois et l ·ecorce, ou ce~te dern1~re Jaunit. 1es 
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teu11 les prenant un port pleureur, s·enroulent. L·Exo­

cortis peut etre transmis par la graines ou par- la sève 

a l'aide des instruments de ta1 lie et cte grettage. 

Lutte: Ut111satton des porte-grettes 

resistants et des grettons sains: oés1ntect1on oes 

out l 1 s. 

- XvloPoro§e: ~ette virose s· attaque aux 

limettiers. mandarinier commun, clémentier, tangelos, 

11 me '' Rangpur" . Pour observer 1 es symptomes de 1 a ma-

l ad1 e, on enlève un morceau d'écorce sur la 1 igne ae 

grette a·une assoc1at1on porte-grette · gretton 

sensible. Un aperçoit des cretes sur la tace interne de 

J·6corce et des dépress1ons dans le bois t"Stem 

pitt1n9 11 >. La seule mode de transmission est le gret­

tage. 

Lutte: Utillsation des porte-grertes et gret­

tons résistants. 

- Psoroses: Cette virose est caractérisée au 

aeout par J·apparit1on sur les branches de pustules 

gontlées de gomme et t·écail lement de !"écorce. Lorsque 

la mult1pl1cation des pustules et \·extenslon de la 

desquamation encerclent toute la branche, celle-ci 

meurt. L·attaque sur le tronc entraine la mort de 

J·arore. Le bois, sous J·,corce attaquee, est color~ en 

,1a.une par la gomme . .Sur les Jeunes reu1 l les, les symp­

tômes se man1testent par la déco1orat1on en tirets 

entre les nervures secondaires et la décolocat1on ir­

régul 1ère en testons autour du limbe. 

Lutte: Ut il 1sat1on aes arbres sains pour la 

gre:rfe. 

b. Maladies cryptogamiques 

- 8nthrêcnos~! Cette maladie, due au Gloeo­

.21?.0r.D!ID ltmetticolum se montre par des tacnes de 
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nécrose sur les teui lies et les rru1ts. Des branches 

entières sont su,iettes au dépérissement. 

butte: Pulver1sat1ons cupriques. 

- ~omrnose: Causée par Phytoph fuQ.[_g uli:.Q.Eh:i:;,tl.QLli. 

cette pourriture ae la base du tronc, au coi let et des 

racines. provoque d'abord l'exsuaat1on d'une gorrune 

brunatre et le dessèchement ae l'écorce. La pourriture, 

qui dégage une odeur nauséabonde, arrete ;a croissance 

de l'arbre. Les feuil les Jaunissent et tombent. L'arbre 

meurt assez souvent. 

Lutte: Planter en sols sains; utJ 1 iser des 

porte-grettes r~sistants tb1garad1er, Ponc1rus. C1-

trangesJ et greffer assez haut; éviter de blesser les 

arbres et désinfecter les blessures. 

- ~: Cette maladie, aue au ~ 

tawcettl, se présente le plus souvent sur les ra­

meaux, les teu1l les et les fruits, sous torme de pus­

tules 1 tégeuses 1rrégul i~res. 

Lutte: Pulvérisations cupriques. 

c. Maladies bacteriennes 

- i;,;hancre oacter l t}'O: cause par .x.anthomonas 

c1tr1, 11 provoque aes macules circulaires de nécrose 

sur les reu1 l les. Sur les fruits, 1 'lnfectton est ca­

ractér1~ée par l'apparition de macules orun-no1res qui 

penetrent le zeste et se développent en petits chan­

cres. 

Lytt~: Detruire par le teu les arbres et les 

tru1ts provenant des arbres malaaes: dés1ntecter 1es 

instruments a la boui 1 Ile cuprique. 



"I. Comment se font la recolte et le conditionnement des 

agc·urnes '? 

La première reco1te intervient 3-4 ans apr~s la 

plantation aes arbres. Les arbres non gre:tés entrent 

en proauct1on beaucoup plus tard, partais ? ou ~ ans. 

L· appr6ciation de la maturité des agrumes repose 

sur 4 critères: la couleur de la peau, la teneur au 

tr~it en JUS, 1·extra1t soluole et J·aciOité, et 1e 

rapport extrait soluble/ac1dité. 

Certaines variétés hat1ves peuvent atteinare la 

maturite interne sans que la colorat1on requise soit 

obtenue. ùn procède alors au d~vera1ssage par un seJour 

de ~4 a 4~ h en atmosphere éthylénée, provoquant la aé­

gradat ion de la chlorophylle, et taisant apparaitre la 

coirJrat1on naturelle due aux caroténo"'fdes. 

La récolte doit etre effectuee a t·aide de seca­

teurs et sacs oe cue1l lette, en ev1tant aux trusts tout 

heurt et tout maniement brutal. 

Les agrumes produisent en moyenne 2U a 30 tonnes de 

rru1ts a 1 hectare. Le rendement de 40 a 50 kg de 

tr~:ts p~r arbre adulte contituera1t au M~l1 une pro­

auction excellente. 

~.~. Cona1t1onnernen~ 

La suite des opérations, qui préparent les tru1ts 

pour t emballage, comprend la coloration.~ t·ethylene, 

1e triage, le lavage. la desinfection, le lustrage, te 

c&11orage. t·empapi 1 !otage et la m1se en caisses. 

Les rru1ts emballés sont emmagasines dans les 

locaux retr1geres a temperature qu1, d·apces tes 

esp~ces. varie de O a 7,5° c. 
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10. Quel les sont les principales utl lisatlons des agrumes? 

iu.1. U...\J...L~.lQD_des truits tca1s 

Les agrumes présente une grande valeur al 1men­

ta1re tv1tam1n1que essentiellement>. 

10.2. froduits transformes 

- Les Jus appertisés; 

- Les JUS refroidis: 

- Les Jus emballes asept1quement toocal en 

verre); 

Les JUS reconstitues a partir de concen­

tres: les concentres, les produits oeshy­

drates, les conserves, 1es cont1tures 

tconservat1on par le sucre). 

lU.~. rtu11es essentielles 

L extraction des essences peut se taire: 

- a partir des teu1 iles <essence de petit 

grain>: 

- a partir des fleurs (essence de nero11 ): 

- a partir des fruits. Ce sont les essences de 

tru1t qu1 ont le plus grand 1nterèt econo­

m1que. Les rendements varient ae ~ a b kg 

d·essence par tonne de tru1ts. 

Volatiles et oaorantes, les hu1ies essen­

t1e1 les d agrumes trouvent leur utilisation en par­

tumerte et aans les 1ndustr1es al1menta1res et phar­

maceutiques. 

10.4. Sous-progu1ts 

- Les aliments du bet~il: écorces séchées. 

mélasses. al 1ments composes: 
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- Les pect1ns; 

- Des produits chimiques lvitamines ... J 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. faire une v1s1te d etude dans un verger d'agrumes s· il 

en existe dans la zone. Identifier les aitferentes es­

peces et var1étés existantes en ooservant 1eurs carac­

ter1st 1ques botaniques. 

2. Faire germer les graines de d1ttèrentes especes dans la 

pep1niere et suivre la germination. 

~. ~ratiquer Je grettage. 

4. Creuser des trous de plantation et mettre en place des 

plants. 

5. ~ttectuer tes soins culturaux: arrosage. tai 1 le et tu­

mure. 

t:'i. faire une co1Jection d'insectes des agrumes. uoserver 

le3 aegats de ces ennemis sur les plants. 

7. î"lon: 1 <·r 1 es ~ympt ornes des mà J aai es pr 1ne1pa1 es aes 

agrumes sur le terrain ou en C(asse a l a1ae des spe­

c1mens, des photos ou des a1apos1t1ves. 

~- ùoserver les caractéristiques ce maturation des tru1ts. 
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LES AGRUMES 
CARACTERES BOTANIQUES 

A 

e 

- Citrus limonum Risso. 

A. Rameau florifère x 112 
B. Fleur épanouie 

s 4.1 

... ~ 
G
·::, ... . 
. 

.. · .... . . , 

~ 
~ 

D 

C. Fleur dépourvue de ses pétales, montrant un 
groupe d'étamines soudées et libres 

D. Coupe longitudinale de l'ovaire 
E. Frurt x 112 
F. Coupe transversale du fruit x 112 
G. Graine x 1 
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s 4.2 

LES AGRUMES 
LES FEUILLf:S 

Poncirus trifoliata Fortune!la margarita Fort. japàhica Cit""1s rP.tir.1.:lata 
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PAMPLEMOUSSIER 

CITRUS GRANDIS 

0 . 
' 

CITHONNIEH 

CITRUS LIMON 

ORANGER 

CITRUS SINENSIS 

MANDARINIER 

CITRUS RETICULATA 

s 4.3 

BIGARADIER 

CITRUS AURANTIUM 

CEDHATIER 

CITRUS MEDICA 



LES AGRUMES 
LE FRUIT 

vésicule 
à jus 

vaisseau 
central 

s 4.4 

vésicule ----:?-5:~~ 

.... Hn·lli-.atitJ11 r\ 
111' upr\•l'i l·.:r. Il artholomcw lt' 
,., 11.S. llrl·cl). 

~jus 

0 
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SEGMENT D'UN 

FRUI r DE C.SINENSIS 

• -· Stnir111rn··l~p··~ d'1111 fr11i1 
cl~aE?rumc·~ (d'npn'•i- 1·'..T. Uar· 
\hnlo1nrl~· r1 11 . ..;. l\1•1'11) . 
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~titatle• du porte-grrjfe dea agru.mea : 
Sensibilité à la gommose et aux maladies à virus 

1 • 

PORTE-GRE1'~FE GoM?dOSE A TRISTEZA 1 ... CACHE.XIE 1 ExocoRTIS 
PHYTOPHTHORA : XYI.OPù:HOSE 1 

1------------~~~---------··-----------------1 1 ·~-------~---· 1 1 

Bigaradier Résistant Très sensible (1) iTolérant · !Tolérant 
}!and. Cléopâtre Résistant ou sensible (8) 'l'olérant !Tolérant (4) !Tolérant 
P01zcirtts trifolt*ata Résistant Tolérant !Tolérant !Très sensible 
Citrange « Troyer » R~sistant 'Tolérant !Tolérant jSensible 
Citrange « Carrizo » Résistant ToJérant (To1érant :~nsible 
Oranger de semis Sensible !'Tolérant !Tolérant !Tolérant 
Limette douce de Palestine Sensible Sensibl~ (2). /Sensible /Sensible 

Rough lemon Très sensible Tolérant (3) '1'olérant Tolérant 
Lime Rangpur Sensible Tolérant iSensihle !Sensible 

Citrus taiwanica Résistant Tolérant '· lToléra~t Tolérant 
Citrus macrophylla Résistant Sensible (5) !Sensible !Tolérant 
Citrus volkamcriana· (ü) Résistant Tolérânt (i) ? _ 1·'l'olérant 
Citr·us funos (Yuzu) Résistant Tolérant ? Tolérant 

(1) Le bigaradier non greffé. est tolérant â la Trîaieza, maia les associations qu'il constitue lorsqu•il est greffé sont sensibles à cette 
maladie (Exception : la combinaison Citronnier/Bigaradier ré!iste à la Triste2a). 

(2) Jusqu·en.1963 ce porte-greffe était considéré tolérant à la Tristeza., mais des observations récentes ont mis en évidence sa sensibi-
lité. au moins lorsque les arbres atteigue_nt un ccrt._ain .âge. · . 

(3) En présence de Tristeza., le R~ugh lemon_ man~e~te·p.~_foia d~ S~em p~t01g, mnis les combinaisons restent viables. 

(4) Des cas de Xyloporo.se auraient été rencontrés. Pour certains auteurs~ la mandarine Clcopâtre est sensible a la Cachexie-Xylopo-
rosc~ pour d'autres elle ~st tolérante. . . · 

(5) Greffé en citronnier il ne contracte pas la Tristeza s'il 9.'Y a pas eu de contamination arnnt grcffaf!t.: et s'il n·y a pas contamination 
des gourmands émis sur le tron<: du porte-greffe. 
Procéder à leur ablation dès qu'ils St! présentent. 

(6) Serait résistant Hu" ~lai Sr.cro •. 

(7) l>"aprê~s BrrrEH:o; (c01nm1mic:~'tiou prr~onrwllr.): résistaricc nié<iioa~ .i. 1;~ Tn.;!r-~~n. 

~li) Sri!~ !!1!1• ~:11 f'.:,_\ :1111!;:i1.,rt: j ï:r·,l:. iti. ·::, JUll 1.: r~·'\1:-'thllt au Pt,.l 1.0/J;1:h .,.,~ :·itr,'i'·'·' ;:;,:-,::.. 
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Aptitudes de . .,,· porte-greffe de~t agrumes: 
Apt itud<'~ i-rl aµh iq 11 t·:. ri facilité~ de· multipl icauon 

r-·-
)fnr:rH·UCA'ff. );-; 

1 

! l{J~~!:-:.T.-\ ~~CH ' R 1~:,:;:~.T.\:...:c1~ H {::'tS1'.\ :\'CE RÉSISTA}; CE 
PoRTl·>GIŒFF E ···- - ~· -·-·"· E:' ïEl<ITT~~ E:\' ·rEHi:E.:-\ AC :\UX 1 

: SÎ~CUE~ i ~c·mis 
l 

Gr..:ffagc H t")Il ni-::::: ! C:\LC:\tRJ:: Clll..ORUlŒ i 
1 
1 

i ).fo:)'('lllll' i l:.k·vt:l: 
! l 

Bigaradier :Faihk 11:aible !;ac1k: :Très iacile 
1 il!:levée j Précautions )lancl. Cléopâtre :Faihh: ~l\fovcnne ;:.\!oyl'lille . Pré1:a11tiou.s 

J>m:cirus tn/oliald !'.:\inVt!fl!h.· :·i ~FaÜlle !Faihlt: (2) :Faible part ;cul ihe:::: jparticulièrcs i élêvi'e 
!Faible à 

Jà prcu~Je · 1à prendre 
Citrange 'frayer Moyenne Faible à. Faible (5) 

moyenne moyenne 

IFafute 
Citrangc Carrizo 

IFaib'te IMoye:ne 
)) 

Oranger de semis · Moyenne jFaciJe (4) !Très facile 
Limette douce de !Très faible Palestine Moyenne Moyenne rai_bl_e JFacile (4) Facile 
Li me Rangpur 1Faible Élevée (1) 1\fovenne à · Élevee !Facile (4) Assez facile 

' !Très faible 
élévée 1 . ! 

i 

Rough lemon Moyenne jMoyenne !Faible !Facile (4) !Difficile 
Citrus taïwanica L~loycnne !Moyenne :~Iovenne !Faible '.Facile Facile 
r· itms macropliylla ')Iovenne i ? !Mo~·ennc à ·tlevée Facile ;Facilt-

? .-

1 ! élévéè l 

!Moyenne 
' ;Facile 

1 
C itrns volkameriana 1 ;) : ) Moyenne jFacilc 
Citrus junos {Yuzu) 1 ? f lliev.ée 'Faible (ü) Moyenne ;Facile !Facile 

1 i 
( 1) Au Brésil. la lime Rangpur est considérée comme le porte-greffe Je plus résistant à la sécheresse. 

(2) Franc de pied le Poncirus est très résistant au calcaire ~ greffé il constitue une association très sensible (apparition de chlorose). 
Ct.pendant dans les terres très acides (pH voisin df' 5) les arbres (surtoul les cl~mcntini~rs) greffés sur Poncirus montrent des symp­
tômes foliaires de toxicité (observatiQns faites en Corse). 

( :.n Les graines de tous les Citru$ perdent rapidement leur faculté germinative après dcssication. C'c5t particulièrement vrai pour 
ct·lles de Ponciru.s et de Cîtrange. Les semis de ~land. Cléopâtre sont dt'~icats : il faut semer de grosses graânes clans un s-ol parfai·· 
wmcnt préparé. De plus les plantules de Mand. Cléopâtre som très :tensibl<'s à la fontP des semis. 

Lt·~ plantules de ces porte-f{rcffe sont ê'gaJemcnt. sensibles à la fomr. d•·i; sPmis. 

(5) '.\land. Clèopâure: ne pas atte1idre que )r!' sujcu ~oient eo p!c•inl" -.i•\!t:. 

•l•I 

Pm1riru.s 1·1 Citrang-•·: it :-f'mhl1· <pu• l•· p;r,·ffaw· ha ... :'1 l .i ~Cl nu :!r• l1;;1!1r1p· d11r:fll lt· ... r:1t·;ll,•1ffl'.' rr'-~11ha1 ..... n•n:-. :1 f:ltll or•·11drt il1·. 

p1..-.. :.•1111111:- i·11nt r1• la !..'••11111111 ... r 

\lt ~·.,~,,1'";1;r1" • ....,,. l*lt l••rrt•• ... ,., 1:!t•!"\. (;~Jf r"f'-it"' ... , t~t r»E 
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E-t !1ptitude& des porte-greffe des agru~e• : 
Aptitudes physiologiques conférées au greffon 

PORTE-GREFFE 
RÉSISTANCE 

VIGUEUR 
PRO DUC- 1· MISE A l É~OQUE ~E QUALITÉ 

JtU FROID TIVITÉ F~UITS l lfATU RIT!-: DES FRUITS 
i 1 

1 .. 
Bigaradier l\foyenne .:Moyenne :Moyenne Moyenne Moyenne 1\Ioyenne 
Mand. Cléopâtre .. Assez ·élevée :Moyenne Moyenne :Moyenne Moyenne itioyenne 
Poncirits trifoliat.a (1) ~levée :Moyenne {l) Élevée Très rapide Avancée Améliorée 
Ci t range Troyer Assez élevée :Moyenne (l) f:levée 1 Rap~éle Avancée Améliorée 
Ci trangt Carrizo ,, l} (1) » 1 \) )) » 

1 

Oranger de semis Moyenne Grande Moyenne ~i\Ioyenne Moyenne l\foyenne 
·Limette douce de 

!Rapide 

. 
Palestine Très faible Faible Élevée Avancée Diminuée {2) 

Lime Rangpur Faible Moyenne (1) Moyenne IRapidé :Moyenne Moyenne 
Rough Jemon ~aible Très grand~ Très élevée Lente Retardée Diminuée (3) 
Citrus taiwanica Moyenne ·Moyenne Moyenne 1\:Ioyenne Moyenne Moyenne 
Cit111.s macrophylla . Faible Grande . Grande ? . ? Diminu~ . 
Citrus volkameriana Faible ·Grande·: Grande ? ? _. ? 
Citrus junos (Yuzu} , Élevée Faible . . Bonne ? ·. ? · Améliorée 

, . 

(1) On a reproché à ces porte-greffe de conférr.r une faible vigueur. Dans la plupart des cas, le nwiismc ob~l'rvé était d~ à l'Ezocortis. 

En l'absence de ce:.te maladie les arbres ~reITés sur Poncirus_, Citrange • Troyer », Cir.range • Carri20 .. N lime• Ha.(lgpur •ont une 

viguetJr normn.Jc. Toutefois des cas de nanisme sont parfois observés sur les arbres greffés sur Ponciru.r; : lt' facteur qui provoque 

cc nani!imc 11c semble pas toujours lié à l'E::i:or.ortû. 

(2) Cependant pour l'orange Shamouti~ ce portc•greffe améliore la tenue des fruits sur l'arbre. 

(3) Réduction împortnntr de la ten,~ur d~~ jus r.11 rxtrait soluble el en acidjté. 

(4) Il existe de nombreux cloneA de Poncirru: do.ues à-.gmdes·neurs. à petites neurs. à fleurs intermédiairt.i. 

: ..... ' .. ·.·-:.;... 
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T 4.4 

COMPOSITION CHIMIQUE ET VALEUR NUTRITIVE DES AGRUMES 

(pour 100 g de matière comestible> 

-----------------------------------------------~-----------
ESPECES 

•----------- -------------- -------1 
CITRON ! MAI~DARINE ~ ORANGE 

·----------!-----------•------------' 
Eau Co. cent> ............ ! 87~4 87 1 86 

1 

Calories - cai ...•.•.... ! 

Protéines 9 ........... ! 

L 1 o i des - 9 • . . . . . . . • . • . . ! 

G 1 u c: 1 oe s - Çl • • • • • • • • • • • • 1 

Cendres - a 

Calcium - 9 

Phosphore ·· Çl ••••••••••• ~ 
1 

1 
• • • • • .. • • • • " lft .. • Fer -· a 

Sod l um - o ...........•. ! 

Potass 1 um - o .••.•..••.. ~ 

V1tam1ne A cU.I.> .•.•... • 

Vitamine Bl - 9 ......... ! 

V1tam1ne 82 - 9 ......... ! 

N1.ac1ne - a 

"11' J t a.m 1 n i:- C a ............ ~ 

20 

\ ...... 
J.. ~ 

0,3 

1 0 • -, • 

0.4 

61 

15 

0. 
..., 
I 

3 

145 

~iO 

o,ns 

0.04 

0.20 

--. .o 1 

,:JErTA ,., .... ,, ,.. n 
:...; 0 'Vria ... ,•·1 .. :.dE CCPY 

46 

0.8 l ~ 0 

0.2 0 
,., . ,(;.. 

IL6 12,2 

0.4 

40 41 

18 20 

0,4 0,4 

...... 
"-

i 26 200 

4~0 200 

Ot06 0' 10 

0~02 0,04 

u.10 0. 40 

.) l t 0 50,0 



T 4.5 

AGRUMICULTURE 
TEMPS DES TRAVAUX (JT /HAl 

. .. 
TRAVAIL MANUEL {Matériel à traction animale) 

1 

_______ , __ l Homme Attelage 

Culture engrais vert . f_ :M __ -~1!--

Fumure !---~~----- --~·-.,·-
Irrigation 1 • 8 
L~t-;;,·;~~·tiparasitair~·--- .. 1 ·· - 15 •• --1- ---·4· .. ·-
T;m;·------·------·- · , ···-;·a·«- -,-- ... -. ·--· .. · · -
----•-•<•·--••_, ____ -- _,.,.... _.-.-,.., ,.,,. - -•·H~-·· -·-"' .,._ ... ____ .., _ _,,,,.,._._,. -.,.~.,..,-- .... -

Récolt.r:! T2 

Trannport 24 12 

Divers 24 . ··----------1---- -·-·- .. --.. -·~--
TOTAL 227 40 

. EN AGRUMfCULTURE MECANISEE 

(pour 1 ha. cafcufé pour une pfaritatJon de 20 ha) 

Nature du travarl Année Année Année A:mée Année 1 Année Année 
1 2 3 4 5 û 7 
---- ----1- -

Pulvérisage sol 7h 9h 1 9h 9h B h l 8 h ah 
--·-... --••• r---~----·-_,._, 1 ..... ··--·- __ .,._ ~---

Epandage engrars 2h 
1 

6h 1 6h 6h 6 h 6 h 6h 
-- --- - -- ...... -- --- -~---

Confection rigoles· 6h 6h 6h 6h 6h 6h 6h ------------· ---- ----
Irrigation 
par rigole 24 J 19 J 15 J 12 J 12 j 12 J 12 J --------------- --- - --- --
Irrigation 
par aspersion - - 24 h 24h 24 h 24 h 24 h --------- ---- -Tallte de forma-
tian et d'entretien 4h 2 J 4 J 10 J 12 J 20 j 30 1 - - --- ---- --
Lutte . 
antlparasitaire 
- contre coche· 

nille 4 h 1 1 J 1 I 2 J 3 J 4 J 4 J --- --- --- -- ----
- contre Insectes 4 h 1 4h 6 h l 1 J 1 n 2 1 2 1 ----- -·---... ---- _ ... _,,_ ...... ,., .... _..,_ ---
- contre mouche 

1 h 1 ~ h des fruits - - ; h 2h --------- -~-- - -- -·-- ---- ...... --
- contre 

phytophtora - - 1 h ! 2h 2 hi 2 hl -------- ------ -- --- ----· --
Récolte (20 T /ha) - - 4 J 10 I 30 j 40 J 60 J -- --1--- --- --- --·-1-Transport - - 1 j :s 1 10 J 13 J . 20 J 

···-·-------- --- -2 -J -3 -J il) Travaux divers 1 l 1 J 1 J 2 J - - -;;) Woïl133 J. TOTAL 28 J 2s J 32 J 46 J 

o·après tableau n• XXXVI du livra de J.C. PRALORAN 

N.B. 1 1 ::: 8 h. 

REST /JVl'!:...l.!JLE CCl'Y 



UNITE 5 

LE MANGUIER 

l. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité. l'élève sera capable de 

décrire les caractéristiques botaniques du manguier 

- faire le choix des variétés à planter 

- définir ies exigences ecologJques du manguier 

- effectuer la multlpl ication et la plantation du 

manguier ; 

- mettre en oeuvre les soins culturaux du manguier 

reconnaitre les prlnc1paux ennemis et maladles du 

manguier et de proposer les moyens de lutte ; 

- effectuer la récolte des mangues ; 

- citer les utilisations principales des mangues 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Quel les sont les caractéristiques botaniques dll 

manguier ? 

2. Quelles variétés du manguier doit-on choisir? 

3. Quel les sont les exigences ecologiques du man9u1er ? 

4. Comment se pratique la multiplication du mangulet? 

5. Comment met·-on les plants en place? 

6. Quels sont les entretiens à effectuer dans une 

plantation de manguier? 

?. Duels sont les principaux ennemis et maladies du 

manguier ? Quels sont les moyens de lutte ? 

8. Comment se tait la récolte des mangues·:. 
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o Oue! les sont les pr1nc1pales utll 1sations des mangues? 

II J. DISCUSSION 

1. Quel les sont les caractérlstîques botaniques du 

manguier ? 

Le mangu1e~ (llaoq1feca lndica> appartient b la 

fami 1 le des Anacardiacees. C'est un arbre de grande 

tai 1 le à système radiculaire pivotant; il atteint un 

hauteur de 30 m mais les varlétes greffees sont sur 

baissées. à port arrondi. 

Les feuil les sont entières. persistantes. al longées 

<10 A 30 cm>, de couleur vert foncé a l'etat adulte. 

Par contre, les .ieunes feui 1 les sont bronzées ou rouge­

âtces. 

Les fleurs. trés nombreuses et trés petites. de 

cou:eur blanches ~ rose, sont disposées en panicules 

terrn1nales 1 plus 01.i moins coniques. La maJor1te des 

fleurs sont m~les; les autces hermaphrodites. La flo­

ra1son a ! 1eu de Septembre ~ Janv 1er et le cycle dure 

100 à 130 1ours. La fécondation est croisee. 

Le fruit, suspendu 

drupe dont la forme et 

~ un longue pédoncule. 

les d1mens1ons varient 

est un 

:3u 1 va nt 

les var1etes. li mesure en moyenne de 8 ~ 20 cm sur 7 a 

J :2 cm E-t pèse de 50 t:1 900 gr ëtmmes. 

La peau du !ru1t est oeu épaisse. mais coriace. 

E 1 !e oeut rester verte~ maturité ou se colorer un1-

forrnernent en 1aune ou é-lre lavée de rouqe plu!;'J ou moins 

intense. La chair· est iaune-ocan9é et iutetise. Elle en·· 

taure un noyau plus ou moins gros, aplati et portant 

des f 1ores, nombreuses et résistantes chez le man90~ et 

les variétés peu amel 1orées. Dans les bonnes variétés. 

les fibres sont peu nombreuses et meme inexistantes. 
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2. Quelles variétés doit-on choisir? 

2.1. Critères de sé)eçtion 

Une bonne variété commerciale doit avoir des carac­

téristiques suivantes: 

- Haute productivité; 

- Fruits d'au moins 300 g et à petit noyau; 

- Pulpe épaisse, oncteuse, pratiquement sans 

fibres, juteus~ à bonne maturfté et dépourvue du goût 

de térébenthine. 

2.2. Groupes de variétés rencontrées au Mal! 

a. Variétés indiennes: Fruits bosselés ou tortueux, 

peu charnus, fibreux à forte odeur de térébenthine. 

Exemple: Mangot. 

b. Variétés indochinolses: Fr·ui ts plus 1 isses et 

plus réguliers, allongés ou réniformes. Exemples: 

Cambodlana, Xoai-Cat-Mytho. 

c. Variétés antillaises: Fruits de forme arrondie. 

Exemple: Amélie. 

d. Variétés americaines: Généralement hybrides, 

provenant surtout de Floride; la forme et la couleur 

sont trés variables. Exemples: Kent, Zi 11, Irwin. 

2.3. Variétés conseillfes 

GROUPE AMERICAIN 

- Irwin: Arbre vigoureux: fruit C350 gl 

rou9e-verm1llon; goôt excellent. légèrement acidulé. 

sans f iores; noyau réduit; production bonne mais ir.­

régul iére; récolte début Avri 1. 

- Ruby: Arbre vigoureux; fruit petit <150 g) rouge 

rubis avec plages Jaune-orange; goQt très fini fibres 

rares à abondantes mais très fihes et pas gênantes; 
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noyau 15% du polds·total du ft'ult; pi:-oductlvltë moy­

enne; i:-écolte ml-avi:-11. 

- Smltht Ac-bi:-e vlgoui:-eux, ëlancéJ fi:-uit gi:-os <600 à 

800 g) écarlate eur fond Jaune; goat bon à très bon; 
noyau légèc-ement flbc-eux, 9~5%.du poids total du frult. 

Productlvlté ëlevéeJ récolte de début Mal à f ln Juin. 

Cette vac-lété est très lnt6c-es5ante pour le marché na­

tlonal male dlfflcllement expoi:-table cai:- les fruits 

i:-ésistent mal au tc-anspoi:-t. 

- Dlxons Arbre de vlgueui:- moyenne; fi:-uit (350 g) · 
i:-ouge foncé sut' fond Jaune; fibi:-e5 en petite quantlté; 

goôt assez fort; variété te-ès pi:-oductlve et résistante 

aux ma_I adl es~ un 1 quemen t pour 1 e mai:-ché 1oca1 ; i:-éco l te 

de ml-mal à mt-Juln. 

- Palmer; Ai:-bre vlgouc-eux; frult (450 A 680 g> 
• 

pourpr~J goOt très agréable, chalr ferme supportant 

bien le ti:-ansport1 flbi:-ee fines en petlte quantltéJ .. , 

·noyau long, taille moyenneJ production bonne et rëgu­

llèc-e en Juin. 

~ - Kents Arbre de vigueur moyenneJ fc-ult gros <400 A 
800 g> i:-ouge vlf sur fond_,~Jaune teinté dl! vert; go()t ... 

excellent. sans flbc-ess noyau envlron 9% -du polds tot.a 1 •• 
' ~ . ' 

du fruitJ fr"ult-~eeez·eenelbhr, eupportant moyennement· .. 
le transpoi:-tJ pr"oductlon bonne et i:-égullëre1 c-écolte de 

1 

ml-Juin A m1-Ju111et. 

- Kelttt Ai:-bc-e de vlgueui:-·moyenne; frult gros <500 

à 700 g>, Jaune lavé de carmin clalr; goat agréablement 

parfumé et fratchement acidulé; 5ans flbr-es; noyaux $' 

du poids total du fc-ult; production abondante et c-égu-
1 lère en Juillet. 

- Zl l 1 i Vac-lété précoceJ pt"oductl'on tn~s abondante, 

régulièc-e; fruit C325 à 370 g> ovofde, vert Jaune à 

Jaune abt"icot, coioc-6 en pourpc-e plus ou moln~ fonc6J 
chalc- Jaune ot"ange, ferme, sa.ne fibc-ee, Jégèc-e odeui:-· 
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:1aréable, goût agréable, moyennement al-omatique avec 

légère pointe de térébenthine; quai ité très bonne; 

noyau environ 8% du poids total du fruit. 

Eldon: Variété de plelne saison, trés 1nteres­

sante pour son étalement et sa précoc1té de mise à 

fruits; très productive, intéressante pour l'exporta· 

tlon; fruit <380 g> ovoïde oblongue, jaune pa1!le 

colore de rouge br1 J Jant; bonne présentation : chair 

raune orangé. fondante bien que ferme. sans fibres i 

saveur très fruitée, sucrée, un peu acidu1ée, très 

iuteuse: quai ité bonne à très bonne; noyau environ 13% 

du poids total du fruit. 

- Sensation: Variété tardive; ()roductivJté excep­

tionnel I.e: fcuit <280 à 340 9) ovai. attc.:1.ctif avec sa 

couleur pourpre particulière; chair ferme, légèrement 

-sucré~ et d'une saveur particulière, douce, contenant 

de rares fibres; qualité bonne. 

AUTRES GROUPES 

·· Amé 1 i e: V ::Il- 1 è. té ::rn t i 1 1 ai se de pl e 1 ne saison: 

arbre vigoureux; fruit <300 a 600 g> arrondi, abricot à 

orange-.iaune; noyau très petit. sans fibres; chair for­

tement colorée, abr·icot; go(lt assez prononcé; produc­

tion moyenne. 

- Amé! lorée du Cameroun: Arbre vigoureux, conse1 l­

iée conrne porte greffe et pour les vergers elo1gnés des 

centres; fruit <250 ~ 300 9) Jaune ver·t a maturité; 

f1br·es rares à absentes dans la chair; saveur fr·uitée 

tr~s agréable; variété précoce et productive. 

3. Quel les sont les exigences écologîques du manguier ? 

3 . l . ÇJ 1 mg_1_ 

Le manguier est cultivé sous une pluv1ométr1e m1 

nirnum de 1.000 a 1.200 mm. Quatre à six mois dt:.' saisun 

seche, <;,.vec moins de 60 mm rar mois, favorisent a 
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production. La floraison doit avoir l 1eu en saison 

sèche, ao1-e~;:; une pluie de courte durée en principe 

suffisante pour déclencher la sortie des bourgeons 

t l or aux < 11 pluie des mangues" ) . La plu 1 e pendant 1 a 

floraison provoque la chute des tleurs. 

Une températun? moyenne idéale en saison cjes pluies 

est de 24 a 27° C. La temp&rature moyenne du mois le 

plus frojd doit rester supérieure a 15° C. L'harmattan 

peut occasionner une forte chute de Jeune fruits. 

L'1nsolation, à maturité, arnél iore couleur et par­

fum des fruits: el le est absolument necessa1re pour la 

nouaison. 

3.2. ~QJ_ 

Le ma~guier demande des sols sains. sablo-l imoneux. 
" bien drainés et profonds, avec un pH voisin de 6. L"eau 

stagnante ne convient guère à cet arbre. 

4. Cormnent se pratique la multiplication du manguier? 

Le manguier peut se mult1pl ier par semis ou par 

greffe. Le pr·em1er procéde ne permet pas tou,1ours de 

reproduire fidèlement les caractères de la plante-rnére, 

sauf pour les races polyembryonna1res. On recourt ac­

tuel Jernent au gn:>ffage. 

On clo1 t cho1sll- comme po1-re-·greffe les rnei ! Jeures 

vai-iétes, pol~1 embryonnées et résistantes aux maladies. 

l\u Mal 1 , on recommande 1 'Amé l i or ee du Cameroun. 

a. Le semis 

Les noyaux sont extraits des frujts récoltés des 

arbre~ sains, vigoureux et productifs. lls sont lavés 

et sechés a l'ombre. On les s~ocke dans un local frais. 
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Il est préférable de décortiquer les noyaux et 

de semer les amandes. Les graines sont placées dans les 

s1l1ons de 4 - 5 cm, distants de 30 à 40 cm. Ji faut 

incl 1ner la ara1ne pour aue l'amande affleure au ras du 

sol; ensuite on recouvre de 5 ~ 10 cm de terre legère. 

On maintient le sol humide. 

Ainsi de cette façon. on obtient sur 10 m2 de 

plattes-bandes 4.000 pL:intules en 2 ou 4 sem,::iines. 

alors que le système ordinaire <semas des noyaux non 

décortiqués) ne fournit que la moitié de ce nombre en 3 

mois. La vat-1été "Arnél iorée du Camer·oun" donne 2 a 5 

olantules car 9ra1ne. 

b. Le repiquage 

Ou&nd !es jeunes plantules ont 5 cm de haut, on 

les trans~lante en pépinière, à 30-40 cm de distance . 
• 

en ve11 lant à éliminer les mal in9res et les non confor­

mes. Il faut touJours repiquer des plants très Jeunes 

dont les réserves coty!édonna1res ne sont pas épuisées. 

On peut aussi repiquer en paniers ou en sac de 

polvethyléne de 20 cm de diamètre. Cette méthode est 

olus sore. On remplit les sacs aux 3/4 d·un mélange de 

bonne terre et de terceau, auquel 11 est bon craiouter-

1 ~g de superphosph~te triple et 0.5 kg de sulf3te de 

pot~sse par brouet tee de m~lan9e. 

Les ieunes plants seront conservés en pépinière 

avec tou~; !es soins désirables: :HTosages, sar·cla(Jt'S, 

!.ln a un an et c1emi après le sern1s. 'es olants sont 

bons ~ ~tre greff~s. l ls doivent avoir au moins 6 mn de 

dtdmrtre et 30 cm de haut. On les prepare deux moi~ 

.:.1vant !e çireffa9e en suppcimant tous les rameau>: laté-­

r:'tlL> s1t1.1és le lono de la t19e. 



Les meilleurs réeultats sont données par· le gref­
fage en placage, en fente·de côté ou à l'anglaise. 

Les greffons pLovlendLont des Lameaux teLmlnaux 
bien aoOtés, le bouLgeon teLminaJ bien gonflé, pLêt à 

s'ouvLIL. PouL obtenir le gonf tement du bouLgeon teL- , 
mlnal, on coupe les pétioles des feuilles à quelques 
mllllmètLes du Lameau, et cela SUL 10 à 15 cm à paLtlL ' 
de son extLémltê. Au bout de B à 10 JouLe, les moLceaux 
de pétioles tanben~, le bouLgeon teLmlnal gonfle et on ·· 
Lécolte les gLeffons avant qu'il n'éclate. 

Sl les gLeffons sont à polnt, on peut gLeffeL en 
toute saison, de pLéféLence en dehoLs les heuLes 
chaudeè. 

La JlgatuLe est deeeeLLée au bout de 3 semaines et 
l'extLémlté du gLeffon laissée à l'alL llbLe. Le poLte­
greffe seLa Labattu de 1/3 un mols et demi apLés gLef-
fage, d'un autLe 1/3 quelques mole plus taLd et totale- :, 
ment 2 mols avant la plantation. 

L'onglet est suppLlmé au. Las du gLeffon quand la 
gLeffe a une solidité suffisante. Les pousses du suJet 
seLont pincées et paLtlellement suppLlmées puis, total- · ~ 

ement coupées A la plantation. On écime la gLeffe loLs-
. qu'elle atteint envlLon 70 cm de haut pouL constltueL 

les 3 chaLpentlêLes PLlmalLea. 

La péL 1 ode de pép 1n1 ère duLe donc au mol ns une ·an- ... · • 
née pendant laquelle lee plants eont aLroeés, fum6e, · 
binés, g~effés, pincés et f lnalement aLLachés ou enle-
vés des sacs en plastique. 

5. Comment met-on les planta en place ? 

La plantation se falt en motte au début de la sai­
son des pluies aux écaLtements variables en fonction de 
la vlgueuL des va~létée, soit e .x B m ou 10 x 10 m, ou 
12 X 12 m. 
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Les trous de plantation sont des cubes de 60 cm ~ 

l m de côté. Après la mise en place des plants, on 

comble les trous avec la terre huml fere de la surface 

mélin9ée avec du fumier Cune brouettée>, plus 2 kg de 

phosphate bicalc1que et kg de chlorure de potasse. 

6. Quels sont les entretlens à effectuer dans une 

plantation de manguier ? 

6 . 1 . l..u:...i ga t i on 

Les arrosages sont nécessaires surtout pendant les 

trois premières années. Chaque arbre demande 30 a 60 

11tres d'eau tous les 15 Jours a partir de Décembre. 

6.2. Fumure 

• 
O~ conse11 Je d'apporter par arbre et par année 

d'age Jusqu'à 10 ans: 50 g de N, 10 g de P 2 o5 et 30 g 

de i:2c. 

A partir de la 10 éme année. on donnera annuel le-

• ment: 500 ~ 800 9 de N, 100 ~ 150 9 de P2o5 et 300 a 

400 Q 

Un dpporte 25% N + 75% P00~ + 100% KnO en début de 
~ . .,.,, L 

saison cluvieuse et 75% N en fln d'hivernage. 

6 . :;i - I a LLle s 

~- Tai l Je de formation vise à assurer une char-

ça~nt ;ër'e ëqu1l1b1·e(". Le man9u1er- étant tres serisllile à 

l f'.~clalement des fourches, il ta.ut éviter que plusieurs 

chacpent1éres ne par-tent p:1s d un même point SIJt- !e 

tronc. On forme les primaires et les secondaires en 3 

ans à raison de 8. 6 et 12 bifurcations. 

b. Tai J le d'entr·etien vise à éclair-cir l' 1nterieur 

de la frondaison pour aérer l'arbre. Lorsque l'arbre a 

5 ou 6 ans~ 11 est bon de suppFimer toute partie bass0 

de !a frondaison pour faci 1 iter la clrculat1on de 

l ··air·. Vers 7 ans. on écime le 1/3 supérieur de:=i 
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branches principales pour facl liter la récolte et 

renforcer la charpente. On enlève aussi le bois mort ou 

malade. 

c. Tai] le de régénération~ oour but de restaurer 

les arbres qui ont subi d 1 importants dégats dus ~ une 

secheresse exceptionnel le ou à une autre cause. El Je 

consiste à recéper les charpent1éres à 20 - 30 cm de 

leur insertion sur le tronc. On laisse un tire-séve, 

qui sera supprimée un an plus tard lorsque les coups de 

soleil ne seront plus a craindre. On éclaircit aussi 

les pousses en surnombre. 

7. Quels sont les ennemis et maladies principaux du 

manguier ? 

7.1. Ennegiis 
f 

a. Cocheni lies: Ces lnsectes se trouvent sur les 

ieunes rameaux, les petJ tes branches, lee; feui 1 les, les 

1nf lorescences ou les fruits. El les s'al 1mentent de la 

sève provoquant un affaiblissement de 1 '6rbre . 

Lutte: Pulvérisation de pacathion. 

t:i. Thrips C:2~1.g.00JJ11:..1!?_~ L!JJ1L9c..Los;..U1~;: Ce:::~ lllS(~ctes 

causent des dégats en pep1niére et en pl~ntat1on; de 

forte attaques peuvent provoquer des défoliations 1m­

Portantes. Ils piquent les feuilles se nc•urr1sso.nt du 

contenu ce! lulaire. Les feu1 l les attaquèE'S se des 

s~chent, se recroquevi 1 lent et tombent p~r suite de 

nombreuses ploüres d'al imentat1on. Les fruits peuvent 

êue piqués. lellr peau se craquelle. En cas d'attaque 

s~v~re après la nouaison, l 1 n·y a pas d~ récolte. 

Lutte: Pulvérisation de phosphamîclon ou de 

dlaz1non ou de dimethoate. 

c. Mouches des fruits: Ces moliches pondent en 

perç;ant ! 'épicarpe des fruits avec leur ov1scaptf•; les 

oeufs déposé5 éclosent rapidement en donr:ant des !arves 

Ol: .:ist1cots qu1 consomment la pulpef' du 1ru1t. On peut 
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trouvec cle nomt:ireuses larves clans un seul tru1t 1 et tes 

piqûres sont des portes d'entrée pour les maladies 

fongiques; les fruits atteints tombent en gënér·aJ pré· 

maturément et ne sont pas commercialisables. 

1.Y._tig: Destruction des feuils attaqués. App,;ts 

empoisonnés. Pulvérisation de malathion. 

7.2. Maladjes 

a. Anthracnose: causee par CoJlectotrichurn 

9.LQ.2QâPDrL~~. Cette maladie fon9ide est caracterisée 

par des taches noires anguleuses sur feui 1 les et des 

taches noires concentriques sur fruits. Les fruits pa­

rasités pourrissent. L'attaque sur les inflorescences 

entrarne 1 'avortement des fleurs. 

Lu~: Pulvérisations cupriques juste avant la 
• floraison et pendant la formation des fruits. 

b. Cercosporiose: due au Ç~r.çospor_S!. marLq1terae très 

commune sur le manguier. El le se manifeste par des 

taches noires abondantes sur la peau des fruits autour 

de pedoncule; sur les feui 1 les par les nécroses sont 

gris-cendré à la face supérieure et brun noiratre à la 

face 1nfer1eure. Ces taches sont entourées d'une au-

reo!e chlorosée de à 2 mm. 

Lu .. Lt~: méme traitement que chez l"anthc:icnose. 

c. Mildiou poudreux: provoqué par QLQ!!:!I!I 

!füifüllinM. Ce champ t gnon attaque les pan i eu 1 es f l o-

ral 1~s: ies boutons, les fleur-s. leur pedoncule a1ns1 

que !es jeunes fruits qu1 sont recouverts d'un feutrage 

mycel 1en blanc sur lequel se développent des conidie 

phOL·es portant des conidie. Cet.te maladie entraîne- une 

chute imoortante de fleurs et de Jeunes fruits. El Je 

attaque aussi les feuil les et les fruits. 
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Lutt~: Poudrages de soufre. En genérale troi5 

poudrages suffisent. Le premier poudrage est fait des 

le début de la tlora1son et les deux autres à 15 Jours 

d' i nt e r· va J le. 

1j, Scab: causé par Je champignon E..Lfil.n~ 

[@...n_glj_e[a~. Cette maladie attaque les teu1 l les. les 

panicules florales, les Jeunes pousses et les fruits. 

Sur 1eunes feu1 l les, on constate des taches a peu près 

circulaires. parfois angulaires. mesurant environ 1 1run 

de diamètre. de couleur brun sombre ou noir. Les atta­

ques sévères provoquent des déformations de feul 1 les 

qui sont tordues et tombent prématurément. Sur les 

feui 1 les adultes, les taches sont plus grandes et 

gr1satres 1 entourées d'une étroite bordure sombre; 

souve11t ~e centr-e disparaît et fait place à un trou. 

Sur les 1eunes fruits. des taches gris~tres ou gris 

apparaissent; el les sont entour~es d'une bordure sombre 

et 1rregulière. Les taches s·'élarg1ssent quand les 

fcuits grossissent et leur centre peut devenir l1t?-9eu;.: 

et ~3e craqueler, 

L!.!.ll~: Traitement pctc .:tspt:rsions cupriques. 

P. Bactériose: due au PQt;1!QQl1!QD<J..~ !!19.!illl.i~J_:!'?.I'.:'.· ~)1a­

IAs t 19es, des craquelures laissent exsuder une subs­

tance ~10mrneuse. Sur les feuil les, la t)actér1e prod1;1t 

des macules brunes-noires, è léger rel 1ef; sur !es 

f nn t s e l ~ e t a i t a p P a r a ! t t- e de p e t i t es t ac h e s v .:- r t 

fonce gui deviennent t)runes en se développant. Le pér·1··· 

carpe se craque] le ensuite et laisse cou let- une gomme 

br-un.~tre. 

Lu~.t~: Pu 1vër1 sa t 1 ons cupr 1 gues. 
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8. Comment se font la récolte et le conditionnement des 

mangues ? 

Les manguiers gretfés fruct1f1ent vers 4 a 6 ans 

et la oleine pr-oductîon a l 1eu vers 12 ans. Les non 

greffés ne produisent pas avant 7 à 8 ans. 

La r-écol te des variétés conseillées s· él,=ile de 

début Avril à fin Juil let. Le point de récolte doit 

etre déterminé de façon à ce que les fruits se corn 

portent bien pendant Je transport et le stocka9e tem 

poraire et satisfassent par leur quai ité les besoins de 

importateur ou du consommateur. E:n géner,;i.!, ori ré­

colte au début de la coloration, c est-a dire quand la 

piÇlTTlent-:ltion verte commence a disparaître. Les fruits 

hauts doivent être cue1Jl1s au cue1 l le-fruits et posés 

" dé! 1c!atement dans les caisses. 

La production de fruits <plants 9reffes) est très 

varlable suivant la variété. allant de 50 kg à 200 kg 

et plus pour des su iets séléct 1onnés et n:,en entr·et.e­

nus. Le manguier a une tendance dune fnn~t1t1ccit1on 

biennale. On compte générctlernent suc une ~orte récolte 

par période de quatr·e ans, les autres étant maigre~> ou 

moyennes. 

Les fruits sont triés, laves, c~liticés t:•t cepart1s 

en caisses homogènes, aér-ée>s. Pour· l ·expor·tat ion, or: 

ut 1 1 ise ~ies car-tons à alvéoles séparées 011 les fnJits 

sont protè9es ind1v1cJue.llement 1 etant calés dans Id 

f i br e de bo 1 s. 

9. Quel les sont les principales uti 1 isatians des mangues? 

r.,1. l • l,},t.lJ.J_Sa tl_gri__des __ frJd 1 t s __ J . .Cstl.§: La man1;;lUe mi) r e, 

consommée fraîche, est un fruit très apprécie. 



0.2. ÇQodirn!ilnts !2 .base .!Jft...lfilLD..9.Ll.eS vert~: "Chutneys" et 

"P 1ck1 es" . Ces procil..ii t::-J sont des prépara t i ori~ t c a.c1 i 

t1onnelles de 1 Incle. du Pakistan et du Banglacjesh. 

- Confitures de mangues: On peut utiliser soit des 

man9ues mûres, soit des mangues vertes ayant atteint 

leur complet développement. Les fruits sont laves. 

pe!es, puis transtormes en purée què J on cul t avec ciu 

sucre. 

- Mangues au sirop: Les morceau~ de mangue. tran­

ches ou autres. bien régul ier-s sont mis en bottt:>3 ou f'n 

tioc:au;·: que J·on remplit .:::ivec un sicop de ~:3UCTf'. 

- Puloe de mangue: Cette pulpe est uti 11se0 pour la 
' 

pr·epa•r-at 1 :in cje sorbets ou e11 l1oH !. 8~i("C 1 e. Les mang1.1e:::; 

müces sont lavées soigneusement, épluchées, et la chair 

est tcansformèe en puree. Ce! le-c;1 est mise en boites. 

Jus de mangue: On mélanoe la pulpe fine avec du 

sir-op rte sucre. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Fair€• une v1s1te cj'éturJe dans un vergt"r de manç,1u1ecs. 

Observer les caracter1st1ques botaniques du manguiers. 

:::~. Faire une collection \Je fcuit:s di:>s var1étes de mangues 

E-Y.isLrnt dans la zone. 

:.~. F21:r.e •;1to-rmer les çicaines du man9uier et suivre la 

qerm!nation. Ut1 l iset les amandes et les noyaux non 

clécurt1qués pouc tair·e lët compa1-a1son. 

4. Observer la germination des graines des v~r1~tes 

monoernbryonnées et polvembryonn~es. 

!':1. Pratiquer le 9reffa9e par placage et en fente. 

6. Demontrer la mise en place des plants. 



7. Démontrer la ta1l le de formation. 

8. Faire la col !ect1on des insectes du mangl1ier. Observer 

les de93ts sur les plants. 

9. ldent1f 1er les symotômes des principales maladies sur 

le terrain ou en classe a l'aide des spécimens. des 

photos ou des d1apas1t1ves. 

10. Observer les caracteristiques de maturation des 

mangues. 
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s 5. 1 

LE MANGUIER 
CARACTERES BOTANIQUES 

" . \ . ·1 NFlJllWSCENC E B. i:-LEllH MALE i\Yl\>3'1' UNE ETAM.1 ~F FONCl'TOl,:NEl.lJ: . 

" 1 •• !·'LEi..J,: :"1!\LE .?\Yl\NT DFUX E'T'l\MHJES f0NCTTONNl~LLE5 (Coupe en lunq) • 

... l"L:·~ur~ flEi~~V\l'liHOPTTE. E. COUPF: LONGITUDINALE D'UNE FLEUJ< llEH!·ll\Pll!~~nln':'E, 

,_. l·!;\'.·iE1\U .i\\'EC LE FPlH'T. G. GHl\JNE DANS L' ENDOC/\l~PE. 

! 1. COUPE LONGITUDIN.i'\.l ,E DU FHUIT. 
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s 5.2 

LE. MANGUIER 
CARACTERES BOTANIQUES 
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s 5.3 

LE MANGUIER 
CARACTERES BOTANIQUES 
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oblongue 

ovale réiniformt-

. / 
~....___./·q. 

ovoidc 01.>longu1~ 

arrondie ovoïde 

s 5 .. 4 

LE MANGUIER 
FORMES DES FRUITS 

oblongue oblique oblongue rêiniforme oblongue elliptique 

oblongue ovale 
elliptique ovoïde obliQlie 

oblique 
ovale ovaffl irrégulière épi'.'lulc \/On\r<lle arrondie 

arrondie arrondie oblique 

cordiforme ovoïde 
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•GREFFE EN PLACAGE 
DE COTE. 

1. Greffon prôparû vu cJc face. 
2. Greffon préparé vu de côté. 
3. Porte-greffe préparé. 
~1. Greffon en place. 

1,\ 
.. ·•,. 

•GREFFE EN FENTE 
DE COTE. 

1. Greffon prbparé. 
2. Porte-9ref fe préparé. 
3. ()rcffon rnis en place. 
4. Variante. 

A) /!.V[( IMH;unns 

i. t.,C•t~ ~;1c!•l' r.1èp~1' 

2. Gu!!kn L'P{:;a1~. 

:J. Gu.·~~ • ..- :-H• l""~,1((;1 .avuril llg• 
hJt ·f~··· 

A ~t B. 
GREFFES ANGl.AISES. 

8) SIMF'L f 

1. Pot:t.! •f't·U1~ r·rnpa·C 
:2. G1cH01• r-•-t~panL 

3. Grelle N« ri lace avar.1 ho• 
111r;1gf' 
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T 5. 1 

COMPOSITJON CHIMIQUE ET VALEUR NUTRITIVE DES MANGUES 

Eau < o . ce n t > • • • • • • • . . • . • 

Protf?-!nes (p. cent) 

L ! p 1 dt.~ ~3 < u . ce Il t :< 

G \ u c i cJ t' s < ~) . c e n t 

F11Jces (o, cent) 

Matières m1nerales (p. cent) . 

Ca 1 c i l!lT: c p . cent ) ....... . 
Ph o ~:l ph or P < p . ce n t ) . . . . , . . . . 
Fer 

V! t am 1 nt• ·~:1 : 

\l l t .~-1 n; ! e r~ . ~ . ~ .. .. .. ~ . " . . " . . ~ . . 
p l th.d: : 3 V l : t (> • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Th1ômJ1\e ................... . 
V i t a.m 1 ri e C . . . . . . . . . . . , . . . . . . 
Ac: i rlf' r: 1 c o t j n 1 au e . . . . . . . .... 

V a l eu r P r 1 c :i ; oc i e s L) ou r l O O p . . . 

V.~.LEUP MOYENUE 
1 ·- ............... .. 

! MANGUE VEPTE 
1 .. 

90,0 

0,7 

0, 1 

o,~ 

0.01 
0' 0:2 
.q, 5 mg i;i 

M/\NGU E MUFŒ 

BG, 1 

C~ , G 

Cl. 1 

1 \ 
.L 1 A 

0,3 

D, 0 .: 
o, o~: 
O, 3 mg. 9 

1 !:)o u . l . 4 ao c u . 1 . 
1 0 , 0 3 rnq, 1 0 0 g ! 0 , 0 5 mc;v 1 0 D 9 

O , 0 .:-1 mg. l 0 0 ç 
• 3 mg." 10 Cl q 1 J m9/ 100 g 

D , .J m9 · i 0 0 g 
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UNITE 6 

LE BANANIER 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité. J·'t?léve sera capable de 

- décrire les caractér1sl1ques botaniques du bananier 

- faire le choix des variétés à planter : 

déf1n1r les ex19ences écologiques du bananier 

- effectuer la plantation du bananier 

conduire les travaux d'entretlen de la bananeraie 

- reconnaître les principaux ennemis et maladies du 

bananier ; 

- effectuer la récolte des bananes ; 

- citer les Dr1ncJpales ut111sat1ons des bananes. 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Ouelles sont les caractéristiques botaniques d~i 

bananier- : 

2. Ouel les variétés de bananes doit-on choisir ? 

3. A quel les conditions éc0Joç11ques s·aciapte le b.::uianier ·• 

4. Comment s~effectue la culture du bananier? 

5. Oue!::; sont les tr·avaux d entretien à effectuer- cjôns une 

bananeraie? 

6. Quels sont les principaux ennemis et maladies du 

ban an 1er ? 

7. Comme rit fa Jt -on la réco 1 te des bananes ? 

O. Quel ies sont les principales uti l 1sat ions des tl:i11.:1net: ·) 
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III. DISCUSSION 

1. Quel les gont les caractéristiques botaniques du 

bananier ? 

Le bananier <Musa sp. ) appar t 1 en t à 1 -1 f am l 1 le des 

Musacées. C est une plante herbac~e. de lai l le variable 

su:vant les especes <2 ~ 5 m), vivace par son rhizome 

tubérisé: 'e bulbe; celui-ci porte de nombreux yeux qui 

évoluent en rejets; en réalité le bulbe est donc: une 

t 1 çie. 

Le tronc du bananier n'est qu un pseudo tronc 

tonné par les gaines folia1ces gui s·'emboftent les unes 

dans les autres. 

La feu11 le est constituée par un l 1mbe ~pais de 

forme oblongue, mur11 dune nervure principale Jongitu· 

dinale et pr·olongé par un pet1ole en gouttière, court 

et robuste. 

Une longue intlor-escence naît sur un axe central du 

pseudo· tr-cinc, r-ecourbée vers le sol. El Je por~te de nom·· 

brelJSes bractées membraneuses, vivement colorees en 

violet ou en rouge-brun, ~ l 'a1ssel le de chacune des­

que l les se déve 1 oppe une c angée de f J e1a-s sess i 1 es. 

Depuis l 'extremité de 1 ·inflorescence Jusqu'à s~ base, 

on rencontre successivement des fleurs mâles. des 

fleurs hermachrodites, des fleurs femelles. A ces der­

n1éres succédent les fruits ou bananes, qui, dans !es 

var1etès cullivees, sont pr-esque tou.rm . .a-s dépourvus de 

gr311nes. 

Le fn11t est line bate. Les fruits sont les doigts 

d'un oroupe appelé mains CIO~ 20 doigts par main>. Le 

r·eqime est 1 ··ensemble des mains <5 à 15). 
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La durée du cycle du bananier est de 8 à tO mois en 

cl 1mat tropical humide et de 12 à 15 mois en cl 1mat 

tropical continental. 

2. Quelles variétés de bananes doit-on choisir? 

2.1. La Petite Naine 

Ce bananier, mesurant de 1,50 ~ 2 m de haut, ~un 

cycle végétatif de 11 mois. Son régime tronconique 

dense est formé de 7 à 14 mains de bananes courtes dont 

la peau f 1ne exige des préca~t1ons spéciales lors du 

transport. 

Cette variété résiste aux vents. est cultivée à 

forte aensite et donne de hauts rendements en bananes 

de quai ités. El le est très sensible à la cercospor1ose 

mais 9éneralement résistant~ à la fusariose. El le de­

mande un complément d'eau d' 1rrigatlon. 

Ce bananier. atteignant 2.50 a 3 m de hauteur, a un 

cvcle vé9étatif court de 11 mois. Son régime est legé­

rement tronconique. C'est une var1éte exjgeante mais 

bon producteur. El le esl plus sensible aux vents. 

Le bananier Peyo, mesurant de 3 à 4 m de hauteur, a 

un cycle ve9etat1f de 12 mois environ. Les r·égimes sunt 

cyl 1ndr1ques et portent des bananes un peu plus longues 

que ce! les des variétés précédentes. 

Ce bananier est résistant à la fusar1ose mais sen 

sih!e a la cercospor1ose. Il résiste mal aux vents et 

11 est cultivé surtout dans des bas-fonds. 



3. A quel les conditions écologiques s'adapte le bananier ? 

3.1. Cl irnat 

Le bananier est une plante de climat tropical 

humide; i J requiert, pour croître et donner des rende­

ment normaux, une pluviométrie assez élevée (1.500 à 

1.800 mm} et très bien répartie au cours de i~année. Il 

n'est donc pas. au Mali, dans un cl !mat favorable. La 

longue saison sèche doit être compensée par des ap­

ports d'eau pendant toute la durée de cette période. 

Les vents violents et desséchants corrune l'harmattan lui 

sont néfastes. 

Le température optimale est voisin de 28° C. Au­

delà de 35-40° C des anormal les surviennent. En des­

sous de 24° C~ la croissance se ralentit et devient de 

plus en plus faible et stoppe complètement vers 11° C. 

Le bananier exige la pleine lumière. 

Compte tenu de ses exJgences climatiques, le bana­

nier au Mal 1 donne les meilleurs rendements dans la 

région de Sikasso. 

3.2. Sol 

Un sol relativement l~ger et meuble Csablo-argl leux 

et sable-limoneux> d/une profondeur d'au moins 30 à 

40 cm, si possible riche en matières organiques et en 

éléments minéraux. dont la nappe phréatique ne remonte 

pas à moins de 70 cm et non inondable convient très 

bien à la culture du bananier, à condition d'avoir une 

possibilité d'arrosage suffisante pendant la saison 

sèche. 

Par contre un sol lourde très argileux avec remon­

tée de nappe ou inondable devra être éliminé, les ren­

dements obtenus ne paieront pas les frais de culture. 
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Le bananier supporte des pH de 4,0 à 8,0 mais en 

gëné~al on tente de l'améliorer entre 6,0 et 7,5 par 

amendements. 

Le bananle~ a des besoins importants en azote 

CirmnoblJisations: 250 kg/ha; exportations: 80 kg pour 

40 t/ha de régimes> et en potassium Clmmoblllsatlons: 

1.000 kg/ha; exportations: 240 kg pour 40 t/ha de 

régimes>. Les beslons en P, Ca, Mg sont faibles. 

4. Camnent s'effectue la culture du bananier ? 

4.1. Amcndomonts dy tarcaln 

a. Dessouchement 

Le terrain dolt, en cas de besoln, être des­

souché pour ne pas être gêné pendant les travaux de 

labour et de drainage. 

b. Drainage 

Pour Jes terrains, en particulier ceux qui sont 

sur des parties basses, où dont la nappe phréatique 

remonte au-dessus de 60 cm, ou bien ceux où l'eau des 

pluies s'infiltre mal, il est indispensable d'établir 

un réseau de fossés de drainage ayant 70 à 80 cm de 

profondeur. 

4.2. Pré2aratloD c1u aoJ 

A moins d'un sol léger bie~ structuré, facilement 

pénétrable aux racines, un labour profond est indis­

pensable. 

Au moment du labour, 11 est conseillé d'enfouir 

tous les détritus organiques qu1 se trouvent sur le 

sol. Naturellement, les plantes à rhizomes <lmpérata ou 

autres> doivent être soigneusement éllmlnées et Jetées 

à i~extérleu~ du terrain. 
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4.3. Trouai~on 

Il faut effectuer la trouaison 1 à 2 mois à l'a­

vance pour aérer le sol. La grandeur du trou dépend de 

la prépaLatlon du terrains 

- Dans un terrain labouré profondément, 11 suffit 

de faire un trou de 40 cm de côté et 50 cm de pLofon­

deur. 

- Dans un sol ~·ayant reçu qu'un travail super­

flclel, un trou de 60 cm en tous sens est préférable. 

- Dans un sol moyennement compact non préparé, Il 

faut 80 cm en tous sens. 

4.4. Matériels de multipllcatlon 

a. Le reJet 

Il y a deux sortes de rejets: 

- Le rejet dont le pseudo-tronc est cyl indrlque 

avec des feuilles larges. Ces rejets constituent:. 

matériel de second choix que l'on évitera~~ planter. 

- Le rejet dont le pseudo-tronc est conique avec 

des feuilles étroites. Ce rejet est un bon matériel. On 

le préléve sur la souche-mère quand il a de 60 A 120 cm 

de haut. On peut le prendre plus petit mais 11 sera 

plus long A se développer. 

Le bulbe du rejet est paré; on supprime les 

oeilletons qul se forment; on coupe les feul lies en 

haut du pseudo-tronc et enlève la terre qui peut con­

tenir des nématodes. 

b. La souche 

On peut employer des souches de bananier conune 

matériel de multiplication. La souche peut porter un 

rejet déjà développé ou des bourgeons latéraux dont 
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l'vn d~eux donnera un rejet et les autres seront 

supprimés. 

Avant ou après l'arrachage, on coupe le pseudo­

tronc entre 10 et 40 cm au-dessus du col let; on pare 

ensuite le bulQe. On enlève toute la terre, coupe les 

vlell les racines et ne conserve que le reJet ou que le 

bourgeon le mieux développé, les autres bourgeons sont 

coupés prée du bulbe. 

4.5. PJantatiQD 

La plantation se fait à des écartements variables 

selon le climat et les espèces. On peut planter à rai­

son de 2.500 plants/ha en carrés de 2 x 2 m. 

Pour avoir une bananeraie homogène, il convient 

d'éliminer )es rejets ou souches défectueux. Il est 

conseil lé de classer le matériel par calibres et de 

planter sur Ja même parcelle Je matériel du même ca­

libre afin que certains bananiers ne soient pas dominée 

par les autres. 

Au moment de la mise en place, un mélange de fumier 

avec de la terre doit être déposé au fond du trou. Le 

matériel est ensuite placé dans le trou, le collet se 

trouve à 10 cm en dessous du niveau du sol. 

Après avoir mis la souche ou le rejet en place, on 

comble le trou de fa~on à. former, en terre lourde, un 

léger dôme autour du plant; ce dôme dlsparattra avec le 

tassement de la terre. En terre légère, i 1 est préfé­

rable de ne combler Je trou que Jusqu'au niveau du 

collet, c'est-A-dire à 10 cm au-dessous du niveau du 

sol. On ne le bouchera plue tard complètement que el 

l'on s;aperçolt du déchaussement du bananier. 
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5. Quels sont lee travaux d'entretien à effectuer dana une 

bananeraie ? 

5.1. Sarclage et Binage 

ta plantation doit êtie maintenue propre par des 

binages et la destruction des mauvaises herbes qul 

concurrencent le bananier tout en prenant soin de ne 

pas bJeeser lee raclnes. 

On peut appliquer l'arrosage au pied. On délimite 

un ados autour de chaque plant de façon à donner deux 

arrosoirs d'eau immédiatement après la plantation. En­

suite, ·les plants ayant repris, li suffit d'un arrosoir 

par pied par Jour en saieon sèche. 

On peut aussi effectuer l'irrigation par rigoles ou 

l'irrigation en calants. Actuellementt dans les grandes 

plantations, on utilise l'irrigation par aspersionJ ce 

procédé a l'avantage de créer un microclimat plus hu­

mide, très favorable mals li nécessite de gros inves­

tissements: groupe motopomp~, tuyaueries, asperseurs. 

Sous le climat de BaJqako, le bananier dolt recevoir 

l'équivalent de 120 mm de pluie en début de saison 

sèche, puis la dose dolt être augmentée Jusqu'à 150 mm 

â partir du mols de Janvier. En ptantatlon répartir 

cette dose en 4 arrosages par mots, soit, pour 120 mm, 

30 mm par arrosage. Un arrosage de 30 mm correspond à 

300 m3/ha soit pour une cadence de 7 ou 8 Jaure un 

apport de 15 à 17 litres d'eau par Jour et par plant. 

5.3. Fumure 

Le bananier réagit très bien à la fumure organique. 

On apporte 20 kg de fumier blen décomposé ou de compost 

par trou avant la plantation. 



Quant a la fumure minérale, on met au fond du trou 

avant la plantation, 250 g de super trlple mélangé avec 

la terre au fond du trou. 

Deux mols après la plantation, on apporte 100 g de 

sulfate d'ammoniaque par mols et par plant Jusqu'à la 

f loraJson. 

Les 3ème, 5ème, 7ème et 8ème mols, on apporte 140 g 

de chlorure de potasse à chaque fols. Le bananier con­

somme beaucoup de potasse surtout au moment de la pro­

duction du régime. 

5.4. Oellletonnage 

L'oellletonnage consiste à garder un rejet par 

pled; les autres sont sectionnés au ras du bulbe sous 

le sol pour couper leur bourgeon terminal. On réserve 

ce reJet de remplacement ou fils avant que le pied-mère 

ne fleurisse. On choisit naturellement le plus vigou­

reux parml ceux qui ont les feuil les étroites en fer de 

lance. 

Au moment de la plantation, si les vlell les racines 

sont en bon état, on procède à l'oellletonnage. Slnon, 

on arrête l'oeilletonnag~ dès la floraison du pied­

mère. On garde alors, outre le reJet-f ils, les Jeunes 

rejets dont les racines allmentent le pied-mère. 

Après la coupe du régime, on rabat le stipe et on 

détruit les rejets autres que le pied-fils, à moins 

qu'on ne vieJl le les récupérer pour les mettre en pépi­

nJère. Ces rejets ne doivent Jamais être prélevés avant 

la récolte car les racines endommagées alimentent mal 

le pied-mère. 

Lorsque le reJet-f 1 ls est suff lsanunent développé, 

on recommence à l'oellletonner en ne gardant qu'un 

petit-fils par pied; celul-ci doit etre vigoureux et 

directement issu du bulbe du f~ls. 

95 



• 5.5. ~Qupe du boycgeon maJe 

On obtient un léger gain de poids du régime en cou­

pant la hampe florale à 20 cm après la dernière main 

des bananes quand le régime est bien formé. On supprime 

ainsi le bourgeon maJe. 

5.6. Brise-vent§ 

11 est bon de prévale autour de la plantation une 

haie brise-vents située à envlron 3 m des bananiers. 

Les espèces utlllsées sont le fllao ou le neem, entre 

les- quels on inserre des sesbania ou des goyaviers. On 

peut aussi 4tillser le limettier en hale. 

6. Quels sont lee principaux ennemis et maladies du 

bananier ? 

6.1. Ennemis 

a. Le charançon du bananier CCosmopoJite eordldus>: 

c~est un insecte le plus dangereux. L~adulte ne cause 

pas de dégats, ce sont les larves qui vivent dans le 

bulbe du bananier. La larve atteinl 16 mm de longueur, 

elle est blanc jaunatre avec une tète brune. Elle 

creuse une galerie à l~lntérleur du bulbe laissant 

derrière elle des exccém~nts brun jaune. 

Lutte: UtiJisatlon des bulbes non infectés pour la 

plantation. Application d~lnsectlcides CHCH par 

exemple> en cas d~infestatlon. 

b •. Les nématodes: Certaines espèces de nématodes 

attaquent les racines du bananier causant des lésions 

ou des gales. 

Lutt§: Utilisation du matériel de plantation 

saln. Traitement avec des nématicides granulés épandus 

à la base des plantes. InJectlon d~un nématiclde dans 

le sol avec un pal lnJecteur CCe traitement est très 

coûteux). 
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6.2. Maladies 

a. La ce~cospo~lose: appelée également maladie de 

Slgatoka, causée par un champignon CCercoepora mus9e> 

qui attaque le limbe des feuilles. L'attaque forte 

entraine les balsses notables de rendements. Ces 

attaques sont favorisées par une forte humidité de 

l'air et des températures de 20 à 26° C. Au Mali elle 

seralt à craindre plutôt dans le sud, dans les bas-. 
fonds humides en saison des pluies. 

Les premiers symptômes apparaissent sous forme 

de tirets décolorés, parallèles aux nervures secon­

daires; lis s'étalent en formant des taches irrégu-

1 ières ovales, grlses au centre, et Jaune foncé à 

l'extérieuL. Ces taches nécrotlques en s'élarglssant 1 

si elles sont nombreuses, arrivent à se réunir provo­

quant la fanalson du limbe et diminuant l'activité de 

la feuille. 

Lutte: Atomisation d'une huile minérale contenant 

un fongicide sytématique approprlé et un émulsifiant. 

b. La fusarlose: due au Fusar!um oxysporum var. 

Cuben§~, connue également. sous le nom de maladie de 

Panama. Ce champignon terricole pénètre par les 

raclnes, gagne la souche pu!s envahit toute la plante. 

Les tissus de la souche prennent une teinte pourprée 

par endroits et le feull lage 1 du bas vers le haut, 

jaunit, se flétrit et meurt. Le champignon peut, en 

l'absence de bananiers, laisser un sol infecté pendant 

une vingtaine d'années. 

Lutt~: La seule méthode de lutte consiste à planter 

des variétés résistantes. 

c. Engo~gements: dôs à une mauvaise alimentation 

en eau en saison sèche. Les feuil les sont t~ès rap­

prochées et n'arrivent pas à sortir du pseudo-tronc, ce 

qui provoque une rosette de feuil les. Le régime se 
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dégage mal du stipe; il reste souvent horizontal, 

déformé, portant de petites bananes. 

~ytte: Arrosages suffisants. 

7. Conment fait-on la récolte des bananes ? 

La récolte a lieu 10 à 12 mols après plantation. Le 

régime est coupé avant maturité des bananes quand les 

côtes de celles-ci commencent à s'effacer et que la 

section d'une banane coupée perpendiculaire à son axe 

est à peu prés ronde. Si l'on coupe alors que le régime 

a commencé à m0rir 1 il s'abtme beaucoup en cours de 

transport et n'est pas vendable. 

Les régimes sont coupés au point de courbure de la 

hampe et manipulés avec précaution. Une fois le régime 

coupé, on rabat le pseudo-tronc, 

Les régimes récoltés sont mis sur un lit de 

feuil les pour ne pas les abtmer. En attendant un moyen 

de transport, on doit les couvrir avec d'autres 

feuil les de bananier pour éviter les coups de soleil 

qui brOlent les bananes et les font noircir. 

Les rendements varient entre 40 et 60 t/ha en 

culture intensive et moins en culture extensive. 

8. Quelles sont les principales utlllsatlons des bananes? 

8.1. Utjllsatlon des fruits à l'état f~ais 

Les bananes mOres sont consommées co!Imle des fruits 

de dessert. La banane est un fruit hautement énergé­

tique dont la valeur alimentaire est- conune suit: 

Eau 75,3% 

Glucides 22,0% 

Protides 1,3% 

Cendres 0,8% 

Lipides 0,6% 
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8.2. La banane séchée 

Les fruits sont cueillis mors (pleins>. On complète 

la maturation sous des hangars. La banane est ensuite 

épluchée, parfois coupée en deux suivant la longueur. 

On fait sécher au solel 1 ou au four. Les qualités de la 

banane ne sont pae altérées. 

8.3. La farine de banane 

La farlne de banane est préparée à partlr des 

fruits cuell Ils pleins, séchés au séchoir ou au soleil, 

puis broyés. On fait aussi parfois des cassettes. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. FaJre une visite d'étude d'une bananeraie. Etudier les 

caractéristiques botaniques du bananier et le disposi­

tif de plantation. 

2. Identifier les différents matériels de multiplication 

et dlscuter leurs quai ités. 

3. Montrer comment préparer les rejets ou les souches pour 

la plantation. 

4. Montre~ la mise en place des rejets et des souches. 

5. Pratiquer l'oellletonnage. 

6. Faire une col lectlon des insectes qui attaquent le 

bananier. 

7. Montrer les symptômes des maladies du bananier en 

utilisant des photos, des dlaposltlves ou des 

échantil Ions vivants. 

B. Observer les caractéristiques de maturation des 

bananes. 

Q. Montrer la récolte des régimes de bananes. 
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s 6 .1 

VUE SCHEMATIQUE D'UN BANANIER 
A LA FRUCTIFICATION ET DE SES REJETS 
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LE BANANIER: FLEURS ET FRUIT 

FLEUR 
1-ŒBIJAPHRODITE 

u--- Stigmate 

u-~~~~-· Etamine 

Périanthe 

Ovaire 

s 6.2 

CCXJPE EJ'tl UH:; 
D'UNE FLEUR FEMELLE 

avortée 
---·Ovaire 

COUPE 
Tl~ 
D'UN JFlJNE 

FRJIT 

COUPE TRANSVERSALE I 

D'UN FR.JIT DEVELOPPE 

banane Y'lrte ba.nn.ne 3/4 pleln 
bonne l couper 

Ovules 

de l'ovaire 

I 

COUPE THANSVERSALE AUX DIVERS DEGRES DE MATURITE 
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BANANERAIE 

Bananeraie. 

noter : - Le terrain en 6as·(ond rlc#1e. humi(~re 
- le sr1rlme de droina1e 
- /1 1>oilla11 du 101 avec der br11nd101e.i. 

s 6.3 

- le aouden dt1 bononiers f'Ortdnt des rf1imes par un bois fourchu 

CHOIX DES REJETS POUR PLANTATION 

Touffe <le bananier ;i,·cc deux rejets. 
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UNITE 7 

LE DATTIER 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de 

- décrire les caractères botanlques du dattier ; 

- caractériser les variétés de dattiers cultivées 

- définir les exigences écologiques du dattier ; 

- effectuer la plantation du dattier ; 

- exécuter les soins d'entretien de la palmeraie-dattiére ; 

- reconnattre les principaux ennemis et maladies du dattier 

- d'effectuer la récolte des dattes ; 

·-citer les principales utilisations des dattes et du 

dattier. 

Il. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Ou~I les sont les caractéristiques botaniques du dattier? 

2- Quelles variétés de dattier peut-on cultiver? 

3. Sous quel climat et sur quel type de sol la culture du 

dattier est-el le possible ? 

4. Corrunent s'effectue la plantation du dattier ? 

5. En quoi consistent les travaux d'entretien de la 

palmeraie-dattière ? 

6. Quels sont les principaux ennemis et maladies du dattier ? 

7. Comment fait-on la récolte et le conditionnement des 

dattes ? 

8. Quel les sont les principales uti 1 lsations des dattes et du 

dattier ? 
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111. DISCUSSION 

1. Quelles sont les caractéristiques botaniques du dattier? 

Le dattier, ou palmier-dattier Phoenix dactyllfera, 
est un palmier de la famllle des Arécacées. 

Il a une tige dressée, le stipe, qul crott par son 

bourgeon terminal et peut atteindre 30 m de hauteur. Les 

palmes naissent sur ce bourgeon,~ l'alsselle de chaque 

palme existe un bourgeon qui peut se dévélopper pour for­

mer un gourmand reJet; le dattier prend alors un aspect 

ramifié. 

Les palmes sont formées de folioles disposées le long 

d'un pétiole engainant appelé rachis. Les folioles de base 

ont souvent des épines. Les feuil les sont alternes et in­

sérées très proches les unes des autres. 

Les inflorescences naissent A l'aisselle des palmes du 

bourgeon termlnal. El les sont protégées d'une enveloppe 

fibreuse <le spadice) et chaque groupe de fleurs est 

entouré d'une membrane: la spathe ou bractée. Les fleurs 

sont unisexuées; les males ont une forme allongée, les 

femelles, ovoîdes. Le dattier est dloîque. On veille, dans 

les plantations, A placer un arbre male pour 40 à 50 

arbres femelles. 

Le fruit, appelé datte, est une drupe sucrée renfer­

mant une graine. Les fruits forment de longues grappes, ou 

régimes. Chaque plante peut produire de 2 à 6 régimes. La 

graine est al longée et de consistance cornée. Elle est en­

tourée d'une chair sèche ou molle, suivant les variétés. 

2. Quel les variétés de dattier peut-on cultiver ? 

2.1. Variétés à dattes sèches: Couleur claire, consistance 

dure, texture farineuse <pour alimentation locale>. 
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2.2. Vgriétés à dattes demi-molles: Couleur ambrée, 

consistance onctueuse, texture fine. Mellleure variété: 

Deglet Nour. 

2.3. V2riétés à dattes molles: Les plus cultivées, très 

aqueuses, doivent être séchées pour se conserver. 

Variétés: Degla Mascade d'Algérie, MedJoul du Maroc, Amlr 

HadJi, Halawi. 

3. Sous quel cllmat et sur quel type de sol la culture du 

dattier est-elle possible? 

3.1. Climat 

Le dattier est exigeant en chaleur. Il a besoin d~une 

température moyenne de 20 à 25° C pour amorcer sa f lo­

raîson et de 28 à 30° pour assurer la fructlflcatlon. Sa 

végétation s'arrête à 10 ° mals Il peut supporter des 

températures inférieures à o0 . 

La floraison et la maturation ne peuvent s'effectuer 

dans de bonnes condltlons qu'en période sèche; La polli­

nisation est gênée par les pluiest celles-ci pouvant 

entraîner le pollen avant que la fécondation alt pu avoir 

lieu. L'humidité excessive peut amener le développement de 

certaines moisissures qui causent la pourriture des inflo­

rescences. Les plules peuvent entraver Je processus normal 

de la maturation et détériorer les dattes, non par leur 

action mécanique, mais aussi en georgant la pulpe des 

fruits, celle-cl devenant trop aqueuse peut fermenter ce 

qui entratne la pourriture du fruit. 

Au Mal l, la culture du dattier est limitée à certaines 

régions de la zone Nord <Gao, Goundam, Dlré, Tombouctou, 

Tessa! it, Adrar des Iforas etc. >. Divers études de 

l'Institut Français de Recherches Fruitières Outre-Me~ 

(I.F.A.C.) indiquent que dans le Boucle du Nlger et dans 

la région lacuste de Goundam les conditions cl lmatlques 

conviennent à la production de da~tes de grande commercia­

lisation, pouvant être menée en grande culture. Tandis 
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que dans le sud du pays, la production devra être loca­

lisée et pratiquée sur des petites superficies. 

3. 1. S2l. 

Le dattier craint les terres lourdes et trop humides. 

Tl préfère les sols sableux ou sablo-1 irnoneux dont la 

nappe phréatique se trouve à 3 ou 4 m de profondeur qui 

peut être atteinte par les racines d'un dattier adulte. En 

terres salées, la récolte est diminuée en quantité et en 

qua 1 l té; en outre, 11 .faut l rr i guer abondamment et 

drainer. 

4. Comment s'effectue la culture du dattier? 

4.1. Méthodes de multipllcatloo 

Il y a deux méthodes de multiplication du dattier: 

par plantation des rejets et par semis de graines. 

a. La multipl icatJon par reJet: El le permet d'obtenir 

des plants du sexe et de la variété des parents et des 

plantations homogènes de la variété déterminée qui pro­

duisent A partir de la cinqième année. Cependant, cette 

méthode de multipl icatlon exige un matérlel végétal impor­
tant et onéreux. 

Il faut uti 1 iser les ·rejets caullnaires, car les 

gourmands rejets donnent des plants peu productifs. Le bon 

ceJet dispose de réserves pour supporter le sevrage; i 1 

pèse 15 à 20 kg. Le rejet doit être sectionné du pled­

mére sans le blesser. 

b. La multiplication par semle de graines: Pour les 

grandes plantations, elle est une métho.de de propagation 

économique mals el le n'assure pas la reproduction fidèle 

des variétés. En outre, les sujets issus de semis sont 

plus lents à fructifier CS à 9 ans). Cette méthode n'est 
pas A conseil Ier pour les petites plantations. 
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4.2. Pcoductlon des plants en pépinière 

La pépinière est établie le plus près possible de la 

future palmeraie. On choisit un sol très bon avec de l'eau 

en abondance et facilement utilisable Cpuits, rivière, 

1 ac ... ) . 

·On établit des planches creuses d'un métre de large 

séparées par un chemin d'un mètre de large ou des planches 

jumelées séparées par un ados et des chmlns de 1,50 m. Les 

planches sont défoncées sur" 1 m de profondeur et abondam­

ment fumées avec du fumier bien décomposé. 

On ut il Ise, de préférence, les graines de 1 1 année. Les 

lignes de semis sont espacées de 50 cm. Les graines sont 

semées à 5 cm de profondeur et à l'écartement de 50 cm sur 

la ligne. La première ligne est à 25 cm du bord. On peut 

semer toute l'année. 

En saison sèche, on arrose tous les jours: en saison 

des pluies, on maintient le sol humide en cas d'interrup­

tion trop longue des pluies. On compte généralement un 

arrosoir par m2 de plants. 

La levée a 1 leu généralement après un mois. On rem­

place les graines non germées. 

Les plants peuvent fleurir de 3 à 5 ans après le 

semls, c'est seulement à ce moment qu'il est possible de 

déterminer les sexes. Les plants males en surnombre 

doivent ètre arrachés. On compte 2 plants mAles pour 100 

plants femelles. Il faudra marquer les plants males afin 

de pouvolr les reconnattre ultérieurement. 

4.3. Plantation 

La plantation se fait au début de la saison des 

pluies. On creuse des t~ous de 1 m3 A écartements variant 

entr:'e 6 x 6 m et 10 x 10 m. Les trous sont rebouchés 15 

Jours apr:'és avoir été creusés en lnco~porant la fumure de 

tond: 20 kg de fumler, 2 kg de phosphate bicalclque et 
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1 kg de chlorure de potasse. On attend que la terre se 

soit tassée avant de planter. 

La bulbe est entourée au un tiers de sa hauteur. Avant 

la plantation, le rejet ou le plant est habillé: section­

nage des palmes anciennes et des racines. 

Après la plantatlon, on tasse la terre autour du col­

let et on aménage une cuvette capable de contenir 20 1 

d'eau; on arrose et on paille. 

5. En quoi consistent les travaux d'entretien de la 

palmerale-dattlère ? 

5. 1 . Arrosages · 

Si la nappe phréatique est proche de la surface, 11 

suff lt d'arroser les trois premières années. Cette nappe 

ne peut de toute façon monter à moins d'un mètre de la 

surface; si el Je descend à plus de 3 m, i 1 est nécessaire 

a'lrriguer durant toute l'existence de la palmeraie à rai­

son de 20 à 25 1 itres d'eau/arbre/semaine. 

5.2.Ta&lie 

On sectionne les palmes sèches, les hampes fruitières 

et les gourmands. 

5.3. Pol 1 inisatlon 

La floraison a lieu en novembre-décembre en zone sahé-

1 ienne et en février-mars en zone saharienne. Dans les 

plantatJons où l'on ne conserve pas plus de 3% de pieds 

m~les, l'homme doit procéder à la pal J inisatlon artifi­

ciel le. 

On introduit une f~actlon d'inflorescence male auprès 

les inflorescences femelles en cours d~épanouissement. 

Cette opératlon exige une surveillance Journalière pendant 

la floraison et se fait aux heures chaudes, par temps 

calme si posslble. On pollinlse, soit en accrochant quel­

ques brins de fleurs males dans l'inflorescence femelle à 
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l'aide d;une grande perche ou à J;aide d;une poudreuse à 

turbine mais cette méthode exige plus de pollen. 

Le pollen utilisé pour féconder une inflorescence 

femelle conditionne les qualités des fruits récoltés: 

grosseur, épaisseur du péricarpe, dimension du noyau, 

précocité de la maturation .•. Il faut donc choisir des 

pleds males de qual lté. 

Après fécondation, li se forme un seul fruit par 

fleur; sinon 3 petits apparaissent qui tombent avant ma­

turité. 

Les lnf lorescences des arbres agés de moins de 4 ans 

sont supprimées. 

5.4. Fumure 

On apporte par pied et par an 10 kg de fumier et 0,5 A 

3 kg d'engrais composés C10N:10P:10K>. 

6. Quels sont les priclpaux ennemie et maladies qul attaquent 

le dattier ? 

6.1. Ennemis 

a. Acariens tétranyques: Ces acariens plquent les 

dattes dés leur formation pour se nourrir des sucs des 

fruits, l'épiderme de ceux-ci réagit en se durcissant et 

en s'épaississant, cette transformation s;effectue au 

détriment de la pulpe. 11 en résulte des fruits déformés, 

d peau épaisse, A chair maigre de qualité médiocre. Les 

fruits sont conunercialement très désapprécîés, et parfois 

même n;ont plus aucune valeur marchande. 

Lytte: Traitements d;acarlcldes A la nouaison. 

b. Cochenll le blanche <farlatorla blanchacdl, famille 

des Diaspidldées>: La pullulatlon de la cochenille blanche 

sur le dattier se traduit par un ralentissement général de 

sa végétation, un déci ln prématuré de son feuillage et une 

dlmlnution de sa production. Sur les Jeunes sujets, la 
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pu1 lulation sur la plante hôte peut même entrarn~ë le 

pérlssement. 

Lutte: Pulvérisation au parathion . 

c. Termites: Ces insectes occasionnent des dégAls 

importants au dattiers, les Jeunes plants sont parfois 

complètement détruits. 

Luttg: Pulvé~isations de suspension dans 1~eau de 

différents insecticides: chlordane, H.C.H., Aldrine, 

Dieldrlne, effectuées au pied des dattiers et renouvelée3 

tous les trois mols. 

6.2. Maladies · 

a. Fusariose: due à un champignon, FusaC"ium oxyspocun 

var albidinls. c~est une maladie la plus grave dan~ les 

palmeraies du sud marocain et de l~ouest du Sahara 

algérien, où elle est connue sous i~appel lat ion de 

"Bayoud". Elle se manifeste par un blanchiment des palmes, 

débutant par celles du.coeur, tout le bouquet se dessèche 

et l'arbre meurt. Cette manifestation peut être brutale c~ 

rapide, ou très lente. La contamination s~effectuc par le 

sol • 

Lutte: Eviter 1~1nt~oduction des rejets contaminé3. 

b. Galle noire des palmes: causée par une Basidic­

mycéte, ~capbigla phoenicls. Cette maladie se manifest~ 

par de petites pustules noires qui se développent su~ le~ 

f o 1 t o 1 es. 

Lutte: Traitement aux sels de cuivre. 

7. Comment fait-on la récolte et le conditionnement des 

dattes ? 

En principe, la premlé~e récolte a lieu vers la 8ème 

ou 9ème année pour les plants issus de semis et vers la 

5ème année pou~ ceux issus de rejets. La fruct1fication 

(floraison A la ~écolte> s'étend sur une période de 120 
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Jours en zone soudanaise et de 150 Jours en zone sahé-

1 lenne. Le rendement est très variable; on peut obtenir 

10 t/ha dans de bonne cond!t!ons. 

Avant la récolte, la palmeraie est nettoyée. Il faut 

cuei li Ir Juste avant la maturité si l'on veut obten!r la 

mel 1 leure quai ité, quand 20% des fruits sont mars. Les 

régimes doivent être coupés proprement et jamais jetés a 
bas des arbres. 

On étend une toile au pied des dattiers pour ramasser 

les fruits tombés. Les dattes sont détachées de leur hampe 

et groupées par variété. On enlève les débris, les fruits 

pourris, véreux et desséchés. Les fruits peu mors sont 

étendus sur des nattes au soleil. 

Les dattes exportées sont passées au four pour être 

débarrassées d'un excès d'humidité; en outre. la· chaleur 

désinfecte les frults. 

L'emballage est fait dans des outres en peau de chèvre 

ou de mouton. Pour l'exportation, on utilise sacs et 

caisses. 

B. Quel les sont les principales utlllsatlons des dattes et du 

dattier ? 

- Les dattes sont consorrunées naturel les ou après avoir 

subi diverses modifications en industries. 

- Le coeur du dattier est consorruné comme légume. 

- Les fibres des fol tales servent à faire des ficelles. 

- Le rachis et les fioles sont utilisés pour la confec­

tion des nattes et de la vannerie. 

- La sève sert de levain dans la fabrication du pain et de 

vin après fermentation. 
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IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Montrer les caractéristiques botaniques du dattier à 

l'aide des schémas. Faire des observations sur le terrain 

s'il existe des dattiers dans 1a zone. 

2. Présenter différentes types de dattes: sèche, demi-molle 

et mol Je. 

3. Demander aux élèves d'indlque~ su~ une carte du Mali. les 
réglons où l'on trouve les plantations des dattiers. 

Caractériser les condftlons cJlmatlques de ces réglons. 

4. Expliquer les méthodes de multlpllcatlon du dattier en 

utilisant un rejet et des graines. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. B.I.T. - Cours des Cultures Fruitières. Institut 

d'Economie Rurale. Bamako. 1972. 

2. Gaudy CM.> - Manuel d'Agrlculture Tropicale. Maison 

Rustique. Paris, 1965. 

3, Munler CP.> - Etude des poeslbllltés de la culture du 

palmler-aattler en République du Mal!. Institut Français 

de Recherches Frultléres Outre-Mer. Paris, 1963. 
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UNITE 8 

L'ANANAS 

l. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de 

- décrire les caractéristiques botan1ques de l'ananas 

- caractériser les variétés d'ananas cultivées ; 

- défini~ les exigences écologiques de l'ananas 

- effectue~ la plantation de l'ananas; 

- exécuter les travaux d'entretien de la culture de 
l'ananas 

- reconnattre les principaux ennemis et maladies de 

l'ananas ; 

- effectuer la récolte des fruits de l'ananas ; 

· citer les principales utilisatlons de l'ananas. 

JJ. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Quel les sont les caractérlstlques de l'ananas? 

2. Quel les variétés d'ananas peut-on planter ? 

3. Soos quel les conditions cl lmatlques et édaphiques la 
culture de l'ananas est-elle possible? 

4. Comment s'effectue la plantatlon de l'ananas? 

5. En quoi consistent les travaux d'entretien de la culture 
de l'ananas? 

6. Quels sont les principaux ennemle et maladies qui 
attaquent l'ananas? 

7. Comment falt-on la récolte des fruits de l'ananas? 

B. Quelles sont les principales utlllsatlons de l'ananas? 
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111. DISCUSSION 

1. Quelles sont les caractérlstlques botaniques de l'ananas? 

L'ananas <Ananas çpmosue> est une plante herbacée, 

vivace appartenant à la famll le des Bromél lacées. 

C'est une monocotylédone dont la tige est réduite à 

une souche en forme de massue. L'ensemble de son système 

radiculaire est très superficiel. Ses feuil les sont 

rubanées, Jongues de 1,50 m, larges de 5 cm, épineuses et 

réunies en rosette d'où émerge l'inflorescence portée sur 

un long pédoncule. 

La partie charnue appelée "fruit" est formée par le 

développement parthénocarplque de l'ovaire, de bractée et 

des sépales des nombreuses fleurs normalement autostériles 

portées par l'axe de !'Inflorescence <coeur>. Au-dessus du 

fruit se développe le bourgeon terminal <couronne>. Le 

fruit peut attelndre de 3 a 4 kg. La transformation de 

fleurs en fruit, qui a lieu tous les ans. dure environ 3 

mols. alors que la f loralson s'étale sur 26 jours. 

2. Que] les variétés d'ananas peut-on cultiver? 

Les variétés actuellement cultivées sont classées en 6 

groupes: Cayenne, Queen, Spanlsh, Abacaxl, Pelolera. La 

variété la plus connue et la plus cultivée est la Cayenne 
lisse. El le est très productive, mals sensible aux mala-

d i es comme 1 e "W 1 l t" • 

3. Sous quelles conditions cllmatlques et édaphlques la 

culture de l'ananas est-ell possible? 

3. 1 • Cl l mat 

L'ananas est exigeant en chaleur, Insolation et 

humidité. La température optimale de croissance est de 

25°. Au-dessus de 27°, la qualité du fruit diminue. 
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Au-dessous de 210; les taches brunes déprécient l'inté­

rieur de la pulpe. 

La pluviométrie nécessaire est de 1.200 ~ 1.500 mm 

bien répartie au long de l'année. Si la saison sèche est 

trop longue, 11 faut arroser mals les fruits doivent mOrlr 

pendant les dernières semaines en salson sèche et fratche 

pour obtenir une qual lté idéale. 

L'éclairement a une action sur les rendements, la 

coloration de la peau ~t les caractéristiques organo­

leptiques de la chair. Une diminution de 20% de l'éclaire­

ment diminue le rendement de 10%. 1.500 heures d'insola­

tion sont considérées conune un minimum. 

Au Hal i, la culture de l'ananas n'est possible que 

dans les réglons de Slkasso et Bougounl. 

3. 2. fu2_l. 

L'ananas exige des terres meubles, légères, bien 

aérées et perméables à réaction acide CpH optimum environ 

5,6). Il est exigeant en azote et potasse, secondairement 

en magnéslum et phosphore. 

4. Comment s'effectue la p1antatlon de l'ananas? 

4.1. Multiplication 

L'ananas se multlpl le par vole végétative. Les graines 

ne sont obtenues que par hybridations artlflcielles. La 

multiplication végétative se tait~ l'aide des oeilletons 
qu 1 se si tuent r 

- suc· le rhizome rejetons. 

- à l'aisselle des feuilles: bu1~111es de feuilles 

- à la base du fruit cayeux. 

- au sommet du fruit couronne. 

- à la base de la couronne bulbll les de couronne. 
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On uti l lse en général les rejets de la base de la 

plante, qul atteignent, au moment de la maturatlon du 

fruit, un développement suffisant pour qu 1 on les sépare du 

pied mère et qu 1 on les mette en terre. 

4.2. eCéPa(atiOO du terçaip 

Le terrain doit être préparé avec un soin tout parti­

culier. On effectue un labour de 35 à 45 cm. Parfois un 

sous-sciage à 60-80 cm de profondeur est nécessaire. Un 

apport de fumure organlque est très utile. 

4.3. Pl antatiQO des reJets 

La plantation est effectuée souvent en doubles 1 lgnes 

lnstal lées sur bil Ions, larges à la base de 1,30 met au 

sommet 1 m. Ces bil Ions ont 15 à 20 cm de hauteur. Ils 

sont séparés entre eux par un chemin large de 20 cm à la 

base et de 50 cm au nlveau de sommet du bl 1 Ion. On plante 

aux écartements de 40 x 30 cm ou de 60 x 30 cm et 90 cm 

entre les doubles lignes. 

Les rejets sont parés, c~est-à-dire que les feuil les 

de la base sont enlevées pour mettre à nu les racines 

naissantes. 

s~11 s~aglt de bulbilles, on sectionne en outre la 

boucle terminale pour favoriser l~émlssion de raclnes. Ce 

parage s~effectue 1 à 2 Jours avant la plantation. Cela 

permet de désinfecter les rejets en les trempant une nuit 

dans une solution 0,3% de parathlon et de fongicide pour 

détruire les cochenilles et éviter les pourritures. 

Un rejet de qualité pèse 400 g; on peut les stocker a 
l'anbre. Les bulbll les et les couronnes peuvent être mises 

en attente en pépinière. 

Lors de la plantation, li faut veiller à ce que le 

coeur reste au-dessus du niveau du sol. 
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5. En quol consistent les travaux d'entretJen de la culture 
de l'ananas? 

5.1. Sarcle-binage 

Des sarcla-binages ou méme l'utl 1 lsatlon d'herbi­

cides, sont nécessaires afin de maintenir la plantatic~ 
toujours propre. 

5.2. Irrigation 

On donne 20 mm d'eau tous les 8 à 10 Jours en saison 
sèche. 

5.3. Paillage 

En vue de lutter contre l'érosion et les plantes 
adventices et en outre d'économiser l'eau, on peut mettre 

20 à 30 tonnes de pall le par hectare pour obtenir une 

couche de 20 cm de hauteur. On utilise actuellement c~ 
polyéthylène noir qul joue le même rôle. Il faut le 

recouvrir de terre sur les côtés du bl llon pour éviter 
qu'elle ne s 1 envole au vent. 

5.4. Fumure 

On pratique couramment des fumures très élevées, 

jusqu'aux doses suivantes par pied: 

8 à 14 g 

: 10 à 20 g 
0 à 5 g 

0 à 5 g 

Les engrais sont répartis en cours de végétation ou 
appliqués partiellement avant plantation. L'application 
des engrais se fait très souvent sous forme "sol lde• à 

l'alssel le des feul lies de la base à l'aide de cuJllers ou 
mécaniquement. Cependant, la technique qui permet la meil­

leure utll isation des produits. est celle de la pulvérisa­
tion sur le feuillage d'engrais solubles qui ne brOlent 
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pas <Urée, nitrate de potasse, nitrate ci/ammoniaque, sul­

fate de potasse, sulfate de magnésium). 

5.5. ContrQle de la f localsoo 

On peut raccourcir le cycle de l/ananàs dans le but 

d'obtenir les fruits de poids moyen désiré, à l'époque 

favorable pour les marchés, en utilisant des produits 

comme l'éthylène, l'acétylène, diverse hormones de crois­

sance. 

Ces produits sont appliqués au coeur des rosettes; le 

traitement se fait la nuit et on le répète trois Jours 

plus tard si l'on veut obtenir une réussite parfaite; il 

importe de suivre rigoureusement le mode d'emploi du 

produit. 

L'hormonage se fait les Sème et 9ème mois du cycle 

végétatif. Sans traitement hormonal, la récolte naturelle 

a 1 ieu de juin à aoat. Au Mali, pour la première récolte, 

on se limite à obtenir une généralisation de la floraison 

en traitant lorsque 60 à 80% des pieds commencent à fleu­

rir. En effet, comme ces substances réduisent la produc­

tion des rejets, li ne faut pas en abuser. 

Pour la deuxième récolte, on traite automatiquement 

car l'étalement serait trop Jang. 

6. Quels sont les principaux ennemis et maladies de 

l'ananas? 

6.1. Ennemi§ 

a. Cochenilles: El les sont les ennemis les plus 

redoutables de l'ananas car el les propagent la "maladie du 

Wilt", virose de l'ananas. Elles attaquent la base des 

inflorescences, le tige et les Jeunes fruits. 

Lutte: Désinfection des rejets. Pulvérisation 

d'esters phosphoriques divers CParathion, Malathion ... >. 
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b. Nématodes: Les attaques sur les racines causent une 

croissance lente des plantes. 

Lutte: Traitement avec produits à base de DBCP, EDB 
ou DD. 

c. Symphiles: Les symphiles détruisent 1~extérieur des 

racines Czone humide), 

~ytt~: Utilisation des fumlgants du sol plus 

lîndane. 

6.2. Maladies 

a. Wilt ou.flétrissement: Virose qui provoque le 

rougissement des feuilles, suivi d/un enroulement des 

bords du limbe, puls d'un flétrissement. Plus tard, les 

feuilles intermédiaires se courbent, et deviennent rose­

vit. Enfin, les feuilles centrales a/enroulent et se des­

sèchent. Les racines se nécrosent et la plante meurt. La 

Cayenne 1 lsse est très sensible au Wilt. 

Lutt~: On lutte préventivement en détruisant les 

cochenilles qui transmettent la virose. 

b. Phytophthora: Cette maladie se caractérise par une 

pourriture du coeur et des racines pouvant entra1ner la 

destruction de la plante. 

Lutte: Drainage; désinfection des plants; appl i­

cation en cours de végétation de Dltolatan. 

c. Thielavlopsis: Ce champignon cause la pourriture 

noire des rejets ou du fruit. 

Lutte: Désinfection des rejets ou section de la 

tige avec des sallcyc1amides de sodium.· 

d. HarbJlng dlseaee: Cette maladie bactérienne est 

caractérisée par le brunissement sec des yeux. 

Lutte: Utilisation des variétés réslstantes 

CQueen). 
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7. Comment falt-on la récolte des fruits de l'ananas? 

On doit protéger les fruits contre les coups de soleil 

en relevant les plus longues feuilles pour les entourer. 3 

semaines avant la maturité. 

Lorsque la coloration externe vire au jaune et la 

chair devient translucide, on coupe le fruit. 

Trois stades de récolte sont choisis suivant l'éloign­

ement des marchés: 

fruits tournants: début de coloration jaune à la 

base du fruit. 

- fruits demi-mûrs: coloration à ml-hauteur. 

- fruits môrs: coloration dépassant la ml-hauteur. 

La cueillette se pratique en tenant en main la 

couronne et en couchant le fruit sur le pied-mère; le 

pédoncule se détache au ras du fruit; de l'autre main, on 

sépare le fruit de la couronne; le cassure doit être 

nette. 

La récolte de première coupe peut donner 40 à 70 t/ha. 

La deuxième coupe représente 40 à 100% de la première. 

Les frults sont classés sulvant le poids: 

- Gros fruits : de 1,6 kg à plus de 2 kg. 

- Fruits moyens: de 1,3 kg à 1,6 kg. 

- Petits fruits: de 1 kg à 1,3 kg. 

8. Quelles sont les principales utl llsatlons de l'ananas? 

Le fruit frais contient des vitamines A et B et a une 

action digestive. Il est consommé au naturel ou utilisé 

pour la fabrication des conserves. 

Le _jus du fruit peut être consommé à l'état pur ou 

sous forme de sirop, vin d'ananas, vinaigre. Il entre dans 

la fabrication des boissons gazeuses et de 1 lqueurs. On en 
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ext~alt de 1racide citrique et cértalns produits pharma­

ceutiques (contre dlphtérle et bronchite entre autres). 

Le fruit est utll isé aussi pour la fabrication des 

tranches ou des morceaux de tranches en conse~ve . 

. JV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Identifie~ les différents organes de l'ananas en utl lisant 

des schémas et des spécimens. Faire des observations sur 

ie terrain s'il existé des plantes d'ananas à la 

ferme~école. 

2. Montrer sur une carte climatique du Mali les régions où la 

culture de l'ananas est possible. 

3. Discuter la culture de l'ananas à l'aide des photos, des 

dlapositlves. 

4. Montrer les photos des ennemis et des maladies de 

1rananas. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. B.I.T. - Cours des Cultures Frultlèrea. Institut 

d'Economle Rurale. Bamako, 1972. 

2. Gaudy CM.> - Manuel d'Agrlculture Tropicale. Maison 

Rustique. Paris, 1965. 

3. Mémento de !'Agronome. Ministère de la Coopération 

tRépubl ique française). 1980. 
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CLASSIFICATION DE L'ESPECE 
ANANAS COMOSUS 

Feuilles Fleurs Fruit ; Couronne Rejets ! Maladies Exportation 
Cayenne ; Inermes sauf Nbre: 1 Cylindrique. lmpor- · Bulbil- Sensibi- Très bon pour 
(Cayenne ·quelques 150 pé- orangé-rouge tante, · les : i lité aux exµortation 
lisse: le plus ; à l'extrèrnitc:. t<ilcs à maturité, habituel· o à 10, : maladies en frais et 

ltiment 
unique 

connu er le ! larges de l)lcu-pâlt.: chair jaune 
plus cultiyé) 6,5 cm. pf.lle. Sucre 

•,;ayeux · dont ln 
1 à 3 " Wilt • 

cu:1serve 

! longues de BQ · et acidité 
1 100 cm. , élevés. Poids 

! 1 Nombre 60 à· 80 j moyen 2 kg 
1_0_u_e_e_n_-"lt'i_l Plus courtes. Couleur 1 Poids moyen : Moins 

! épineuses : lilas. ! 1.3 kg: jaune dévelop-

_B_u_I b-i-11-es-,. -M-o-in_s __ Exportation 
et cayeux sensi- en frais. 

. ! or à maturité. pée 
i Arôme plus 
' prononcé , 1 

. f.tus 1 ble. 
: nombreux! 

1 ----. 1 i ,----

longues : ; Presque aussi ' Couronne ; Bulbil- 1 Peu sen- Exportation Spanish 
(Red spa:­
nish) 

1,20 m. 1 l large que centrale ! les nom- 1 sibles. en frais 
étroites ~ ! haut. Poids + d·au- : breuses, ! 

; moyen : 1,5 kg. : tres de : cayeux : : 
· Peau épaisse. petite . 1 à 3 
rouge orangé dimen-
~ maturitè et sion 
chnir jaune 
pâle. ------ ------- -----·-·-·--- ---- ---- ------
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UNITE 9 

L"AVOCATIER 

i. OBJECTIFS DE L"UNITE 

A la fin de cette unité, !"élève sera capable de : 

- décrire les caractéristiques botaniques de l'avocatier 

- classer les varlétés cu1tivées ; 

- déf inlr les exigences cl lmatlques et édaphiques de 
!/avocatier 

- effectuer la plantation de !/avocatier 

- exécuter les travaux d"entretien de la culture de 

l"avocatier ; 

- énumérer les principaux ennemis et maladies de 

]"avocatier i 

- effectuer la récolte des fruits de ]"avocatier . 

Il. OU~STIONS D'ETUDES 

1. Quel les sont les caractérlstlques botaniques de 

!"avocatier? 

2. Comment les variétés d"avocatler cultlvées sont-el les 
classées ? 

3. Quelles sont les exlgences cl imatlques et édaphlques de 
J ,·avocatier ? 

~. Comment s"effectuent la multlpllcatlon et la plantation de 

l'avocatier? 

5. En quoi consistent les travaux d"entretlen de la culture 

de l'avocatier? 

6. Quels sont les principaux ennemis et maladies attaquant 

l'avocatiet·? 
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7, Comment se falt la récolte des avocats? Quels sont les 

usages des avocats ? 

111. DISCUSSION 

1. Quelles sont les caractéristiques botaniques de 

! 'avocatier ? 

L1 avocatler <Pece~a sratle~lma> est un arbre frultler 

appartenant à la famille des Lauracées, cultivé pour son 

fruit, avocat. qui connatt une consommation croissante à 

travers le monde, et pour l'huile extraite de ce fruit, 

utilisée dans l'lndust~le pharmaceutique et cosmétique. 

L'arbre atteint 15 met présente des feuil les 

persistantes, entières, coriaces. 

Les fleurs sont petites, bisexuées. de couleur jaune 

verdatre, groupées en grappes axil Jaire ou terminales. 

L~époque de la maturité du plstll ne correspond pas à 

celle de la déhiscence des anthères. Les variétés 
d'avocatler sont classés en groupe A et en groupe B 

d'après les particularité de la floraison. 

Les arbres du groupe A ont leurs organes terne] les 

ceceptits le matin et les organes mAles productifs le 

lendemain aprés-midi d'où !'autofécondation impossible. 

Les arbres du groupe B ont leurs organes femelles 

réceptifs l'après-mldl et Jeurs organes mAles môrs le 

lendemain matin. Des chevauchements se produisent parfois 
d'où une autofécondation possible. 

Il est nécessaire de mélanger les variétés des 2 
groupes en plantation industrielle pour·augmenter le taux 
de nouaJson. 

Le fruit est une grosse baie de forme sphérique, ovale 

ou très al longée. Son poids peut varier de 50 g à 1 kg. 
voire 2 kg. Mals les fruits commercialisés pèsent environ 
300 g. 
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La peau de l'avocat peut être mince et fragile ou 

prendre l'aspect d'une véritable coque, épaisse et résis­

tante. La chair, onctueuse, est Jaunêtre et prendre une 

teinte vert franc près de l'épiderme. Sa richesse en ma­

tières grasses varie de 9 à 30%; les cultivars les plus 

appréciés en contiennent de 12 à 20%. En outre, le fruit 

est riche en protéines, en soufre~ en phosphore et en 

potassium. 

2. Corrunent les variétés d""avocatler cultivées sont-elles 
classées ? 

Les variétés cultivées sont classées en trois races: 

Race mexicaine, race guatémaltèque et race antillalse. 

2.1. Race mexicaine 

Fruits petits C50 à 250 g) à peau mince C0,8 mm 
maximum>, très riches en huile. 

- Production: 9 à 10 mols après floraison. 

- Variétés: Groupe A <Mexicola. Peubla, Jalna, 

Gottfried, Duke ... >; Groupe B CWlnslowson ... >. 

2.2. Race guatémaltèque 

- Fruits longuement pédonculés de taille moyenne (300 
A 700 g) et à peau épaisse C1.5 à 6 rrun), souvent 

dure et verruqueuse vert foncé à rouge vert; noyau 

petit et adhérent; 15 à 20% d'huile. 

- Production: 10 à 12 mols après floraison. 

- Variétés: Groupe A <Taylor, Queen, Dickinson ... ); 

Groupe B <Nabal, Anaheim, Haas, Itzamna ... ). 

2.3. Race anti llalse 

- Fruits gros (400 à 1.000 g) à peau lisse, élastique, 
vert rouge ou violacé, d'épaisseur moyenne <O.e à 

l.5mm >;noyau libre; 8% d'huile. 
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- Production: 6 à 8 mols après floraison. 

- Variétés: Groupe A CWaldln, Slmmonds, Peterson ••• >; 
Groupe B CTrapp, Pollock ... >. 

De nombreux hybrides sont également cultivés: 
Mexicains x Guatêmatéques: Feurte (Groupe B>, Ryan, LuJa. 
Antillais x Guatématèques: Colllnson c Groupe A>, Booth 7. 
Booth 8. 

Au Ma11, particulièrement à Slkasso, on peut planter 
les variétés suivantes: Fuerte, Col linson, Lula, Booth 8, 
Naoal, Hass, Pollock, Peterson. WaJdln. 

3. Quelles sont les exlgences cJlmatlques et ëdaphlques de 
l'avocatier ? 

3.1. Climat 

L'avocatier demande un c11mat chaud et humide. La 
température optimum est de 25° C pour la moyenne des mols 
chauds et de 15° pour la moyenne des mol~ frolds. 

L'avocatier craint les vents vlolents et desséchante. 
Il a besoin d'environ 1.200 mm de pluies bien réparties. 
Si la saison sèche est trop longue, cela entrafne des 
défo11atlons. De fortes pluies à la floraison peuvent 
provoquer de la coulure. 

Au Mali, la culture commerciale de l'avocatier n'est 
possible que dans la région de Sikasso. 

3.2. ,S,gJ_ 

L'avocatier préfère les sols meubles, perméables et 
profonds Cl m>. Il craint l'excès d'eau.qui provoque la 
pourriture des racines; la nappe phréatique ne doit Jamais 
montet· au-delà de 1,50 m du sol. C'est pourqol, les sols 
en pente lul convlennent. 

Le pH optimum doit varler entre 5 et 6,5. 
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4. Conunent s'effectuent la multlpllcatlon et la plantation de 

l'avocatier? 

4.1. MultipJlcatlon 

Le mode de multiplicatlon le plus utillsé est le gref­

fage. La race antillaise étant la plus résistante, est 

surtout utilisée comme porte-greffe. 

On cholslt les noyaux extraits de fruits récoltés sur 

des arbres sains et vigoureux, pour éviter 1~1nfestation 

par le Phytophthora. Ils sont lavés dans un bain de fon­

gicide et débarrassés de leurs téguments. 

On sème sous ombrage dans une terre riche en humus au 

début de la saison des pluies. 

Les noyaux sont placés côte à côte, la polnte vers le 

haut et sortant du sol de 1 à 2 cm. Pendant un mols. durée 

nécessalre A la germination, les plates-bandes sont om­

bragees et maintenues humides. Les Jeunes plants devront 

ensuite être habitués à la lumière pour être repiqués à 

10-15 cm de hauteur. 

Les plants sont prélevés A la bêche et leur pivot 

pince à quelques centimètres. Ils sont ensuite replqués: 

- soit en planches ayant reçu 500 kg de fumler, 6 kg 

de super trlpJe, 4 kg de sulfate de potasse et 3 kg d'urée 

à 1~are. 

- solt en sacs perforés de polyéthylène profonds qui 

sont accolés et protégés sur les 3/4 de leur hauteur. 

On greffe dès que les plants ont la grosseur d'un 

crayon à quelques centimètres du collet, environ 2 A 4 

mois après le repiquage. Le greffage en fente est la 

courante méthode; cependant on peut utiliser le greffage à 

J'anglaise ou en écusson. 

La mise en place des plants greffés se fera 6 A 8 mols 

après le greffage. En attendant celle-cl, on ébourgeonne 
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en permanence. On pince et forme 3 charpentières entre 60 

et 80 cm de col let. 

Au Mali, si l~on veut planter au début de saison des 

pluies, il faut greffer en Février - Mars, la pépinière se 

faisant sous ombrière. 

4.2. Plantatioo 

Le terrain est dessouché parfaitement pour éviter les 

pourridiés. On laboure profondément C40 cm>. 

Les plants sont mis dans les trous de 1 m en tous 

sens, à des écartements de 7 x 7 m ou 9 x 9 m, selon les 

variétés. 

5. En quoi consistent les travaux d~entretien de la cultture 

de l'avocatle~? 

5.1. Sarclage 

Le verger doit être toujours maintenu propre et les 

cuvettes bien dégagées. 

5.2. Irrigatioo 

Au Mali. on compte à 1 'hectare: 

~ Décembre - Janvier - Février: 1 200 x 3 = 3.600 m3. 

*Mars - Avrll - Mal: 2 000 x 3 = 6.000 m3 

* Juin en fonction des pluies. 

En Octobre et Novembre, on n~ irrigue pas pour 

favoriser le déclenchement de la floraison vers Décembre. 

5.3. Tai 1 le~ 

a. Tai 1 le de formation 

- Trois charpentières au départ. 

- La deuxième année, 6 charpentières secondaires. 

- La troisième année, 12 charpentières. 
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b. Tal Ile d'entretien 

Cette opération se l lmlte à enlever du bols malade. 
L'lnclsion annulalre et le cernage aident la mise à fruit 
des variétés vigoureuses au début de la f loralson. 

5. 4. Fumur_g_ 

Quantité ~n kg par pied 

Urée Scories 

Sulfate de 

potassium Dolomie 

Plantation 

Année 1 

Année 2 

Année 3 

Année 4 

Année 5 

sut vantes 

0,4 

0,6 

0,8 

1, 0 

1 • 5 

2,0 

2,0 

2,0 

2,0 

2,0 

2p0 

2,0 

2,0 

0,3 

0,5 

o.7 
0,9 

1.4 

1. 9 

2,0 

2,0 

2,0 

2,0 

2,0 

2,0 

2,0 

Les fumures sont A moduler en fonction des analyses de 
sol et des résultats du diagnostic fol lalre en cours de 
végétation. 

L'appl icatlon se falt en 2 fols: début et f ln de 
saison des pluies. 

G. Quels sont les principaux ennemls et maladies attaquant 
1,. avoca tl e[" ? 

6.1. Ennemis 

a. Les fourmis rouges: Ils causent des dégats sur les 
feui Iles et les fruits. Traitement: pu1vérlsatlons de 
parathlon 

b. Thrips: Ces insectes attaquent les feuil les et les 
fruits. Traitement: pulvérlsatlon~ de parathion. 
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6.2. Maladies 

a. Le Phytophthora: Cette maladie, causée par un 

champignon, PbytophthorA clnnamgml, entratne le 

dépérissement de l'arbre. Il existe au molns 2 formes 

d'attaque: la première, qui se présente surtout dans les 

sols très argileux, humides, mal drainés ou à pH basique, 

provoque la destruction progressive du système radicu­

laJre; la second traduit par l'apparltlon des chancres 

au-dessus de la soudure du greffon et sur les branches 

charpentières. 

Lutte: Ne planter que dans un sol convenant a l'avo­
catier; utiliser des graines provenant de parcelles non 

infectées; désinfecter les graines et le sol. 

b. La cercosporlose: dOe à un champignon, Cercospoc4 
eurpur~g. Elle attaque les feuil les et les fruits. Les 

premiers symptômes sur les fruits se présentent sous forme 

de points grls blanchatres qul se développent par après en 
pustules de couleur brun foncé. Ces taches de forme circu­

laire grandissent et présentent une surface brun-noirâtre, 
craquelée. La chalr n'est pas atteinte mals les crevasses 

qui se produisent dans la pelure amène la pourriture du 

fruit. 

Lutte: Pulvérisations cupriques. 

c. L'anthracnose: Cette maladie. causée par un 

champignon, Col l~totr!cbum gloeo=porloides, atteint les 
tiges des Jeunes arbres, les feuil les et les fruls. El le 
montre des taches de couleur brun-rouJ 1 Je qui s~étendent à 

toute la feuil Je et entratne sa chute. Sur les fruits, 

elle forme des macules brun foncé, craquelées en surface. 
Sur les tiges et les branches, les taches nécrosées 
provoquent le dessèchement et le "Dle-back". 

Lutte: Pulvérisations cupriques. 
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d. Le scab: causée par.~ebaceloma per~ea. Il se 

manifeste sur les feuil les et les fruits sous forme de 

taches brunes ou noires, légèrement surélevées. 

Lutte: Pulvérisations cupriques; la première se 

falt au moment de la sortie des bourgeons floraux. 

7. Conrnent se fait Ja récolte des avocats? Quels sont les 

usages des avocats ? 

7.1. Rstçolte 

L'avocatier convnence à produire vers 8 ans, mais les 

arbres greffés viennent à fruit entre la 3ème et la 6ème 

année. 

Les fruits doivent, pour développer complètement leur 

arôme, être cuell 115 à un stade de maturité presque total. 

Chez les variétés colorées, on cueille quand la teinte 

verte vire à la coloration de maturité. Pour les variétés 

à teinte verte, le point de cueillette est plus dlfflclle 

à déterminer exactement. Pour s'en rendre compte, li faut 

cuelll Ir quelques fruits; si après quelques Jours ces 

fruits mûrissent normalement, on peut procéder à la 

récolte du restant des fruits. 

La coeil lette s'effectue avec précaution, afin de ne 

pas blesser les fruits dont li .convient de laisser sub­

sister le pédoncule. 

Les rendements sont très vaC"lables. Un arbre adulte, 

de 10 à 12 ans, donne de 300 à 500 fruits. Certains ver-

gers peuvent produire de 6 à 12 tonnes de fruits par an et 

par hectare. 

Comme les fruits sont assez fragiles, le condition­

nement doit être soigné. Chaque fruit est emballé dans du 

papier de soie et disposé en carton où une seule épaisseur 

est admise. 
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7.2. Usages 

L'avocat est consommé comme dessert, additloné de 

sucre et de vin, ou encore préparé en hors d'oeuvre en 

l'assaisonnant de sel, d'huile et de vinaigre. Le fruit a 

une valeur nutritive fort élevée, par suite de sa haute 

teneur en matières grasses <20 à 30%) et en protéines C2 à 

5%). 

Les fruits donnent une huile utilisée principalement 

pour la fabrication des cosmétiques (crèmes de beauté, 

savons de luxe ... >. mals aussi en pharmacologie. 

JV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter èn classe des différents organes de l'avocatie~ 

<feuil les, inflorescences, 'fruits> si on peut en trouver 

afin de montrer les caractéristiques botaniques de l'avo­

catier. Si non, on peut utiliser les schémas et les 

photos. 

2. Sl possible, démontrer comment extraire les noyaux des 

fruits et comment les préparer pour le semis. 

3. Semer les noyaux en pots ou en sacs de polyéthylène afin 

de falre des observations sur la germination. 

4. Créer quelques planches dans la pépinière pour la produc­

tion des porte-greffes de l'avocatier. 

5. Si les porte-greffes sont disponibles, pratiquer le 

greffage. 

6. Effectuer la mls~ en place des plants greffés s'il en 

existe. 

7. Montrer les ennemis et maladies tie l'avocatier en utili­

sant des photos. 
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UNITE 10 

L'ANACARDIER 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de : 

- décrire les caractéristiques botaniques de )'anacardier ; 

- déflnir les exigences c1lmatJques et édaphiques de 
, ,·anacardier ; 

- effectuer 1a plantation de l'anacardier ; 

- exécuter les travaux d'entretien dans une plantation de 

1 'anacardl er 

- énumérer les principaux ennemis et maladies de 

l'anacardler 

- réaliser la récolte des anacardes 

- décrire les principaux usages des pommes et des noix de 

caJou • 

1. Quel les sont les caractéristiques botaniques de 

1 'anacardier ? 

2. Quelles sont les exigences climatiques et édaphiques de 

1 'anacardier ? 

3. CofTUTlent s'effectuent la multlplicatJon et la plantation de 
l .. anacard l er ? 

4. En quoi consistent les travaux d'entre~len dans une 

plantation de )'anacardier? 

5. Quels sont les prJncipaux ennemis et maladies attaquant 

l'anacardier? 
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6. Comment se fait la récolte des anacardes? 

7. Quels sont les pLinclpaux usages des pommes et des nolx de 

cajou ? 

III. DISCUSSION 

1. Quel les sont les caractérlstlques botaniques de 

l'anacardier? 

L1 anacardler. Aoacardlum occldentaJe, est un arbre 

d 1 une dizaine de mètres de hauteur, qul appartient à Ja 

famille des Anacardiacées. 

Les feuilles sont alternes, simples. oblongues, 

glabres et coriaces. L~înflorescence, en panicule ter­

minale, porte de nombreuses f Jeurs, mâles ou heLmaphro­

di tes, qui sont odoriférantes. 

Le vraJ fruit est une akène, anacarde ou noix de 

cajou, de 2 à 3 cm de longueur environ, de couleur grls­

brun. portée au bout du pédoncule épaissi Cponvne caJou>. 

Celui-ci est comestible, parfumé et de goat sucré. 

La durée du cycle végétatlf de l'anacardier est de 

20-30 ans en moyenne. La phase de floraison convnence vers 

J'Age de 2-3 ans. La pleine floraison se sltue vers 1a 

7ème année. Lorsque l'arbre est trop vleux, 11 exsude une 

gorrune et devient Improductif. 

L'anacardier est aussl un arbre forestier qul Joue un 

rôle dans la protection des sots contre J 1 éroslon. 

2. Quelles sont les exigences cJlmatlques et édaphlques de 

l'anacaLdJer? 

2.1. Climat 

L 1 anacardler réslste aux fortes chaleurs mals il est 

sensible aux baisses de température. 
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Il accepte des pluviosités de 500 à 4.000 mm par an. 

Cependant, pour déclencher la floraison, 11 demande un 

repos végétatif d'au moins 3 mols <saison sèche marquée>. 

Il semble que l'idéal soit une pluviosité de 1.000 à 

1.500 nvn répartie sur 6 mois. 

L'ensoleillement doit être total. Les vents des­

séchants sont néfastes. 

Au Mal 1, les zones qui conviendraient le mieux à la 

culture de l'anacardl~r sont celles de Slkasso, Koutiala 

et Bougoun i .. 

2.2. Sol 

L'anacardier alme les sols légers, profonds et bien 

drainés permettant la descente du pivot quJ mesure déJà 

0,80 m c\ 4 mols~ 

3. Comment s~effectuent la multiplication et la plantation de 

l'anacardier' ? 

3.1. MyltlpJicatlon 

La multlpllcatJon de 1~anacardler se fait par semis en 

place, en poquets de 2 à 3 graines pt"éalablement triées 
<ne flottant pas sur l'eau>. On fait gonfler les graines 

48 heures dans l'eau avant de les semer entre B et 15 cm 

de profondeur, au début de la saison pluvieuse. La durée 

de germination est de 2 à 3 semaines. 

Le démarlage intervient au plus tard 1 an après le 

semis. On garde un plant par poquet. 

On peut aussi semer en pépinière en paniers ou sachets 

de polyéthylène. Cette méthode permet de réaliser une 

économie de semences et concentrer tous les efforts sur un 

grand nombre de plants répartis sur un espace limité. 
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3.2. i>lantatlon 

Le5 écartements de plantation varient en fonction du 
but poursuivi: 

- En culture pure, on sème à 3 x 3 m. 

- En culture assoclée aux cultures vivrlères, on sème 

à 6 X 6 m, 8 X B m ou 12 X 12 m. 

On creuse des trous de 50 cm de diamètre et de BO cm 
de profondeur; cette condition est lndlspensable pour que 

l'arbre puisse développer un pivot long et puissant luJ 

permettant de ne pas souffrir de manque d~eau en saison 

sèche. 

Les plants sont bien posés dans les trous et on 

1 ncorpore 1 a fumut"e organique avec 1 a terf'e de f'ebouchage. •' 

4. En quol consistent les tt"avaux d'entretien en culture 

d'anacardler ? 

4.1.Sarclages et binages 

Le verger dolt être maintenu propre par des sarclo­

binages réguliers. On installe d'habitude des cultures 
Intercalaires vivrières en bandes jusqu~à la 4ème ou 5éme 

année pour profiter du terrain. 

4.2. F~rti)lsatloo 

Bien que rustique, l'anacardier répond très bien aux 

fumures. En plantation industf'ielle, la fumure augmente la 
rapidité de développement. la mlse à fruit et le t"ende­
ment. 

On peut apporter par trou de plantation chaque année 
pendant les deux premières années au moins: 

- en fumure organique: 20 kg de bon fumler; 

- en fumure minérale: 300 g de 11-22-16 NPK. 
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S. Quels sont les prlnclpaux ennemis et maladies attaquant 

J"anacaC"dlec- ? 

Il n'existe pas de maladie importante. Quant aux 

ennemis, s'ils sont relativement peu nombreux, les dég~ts 

provoqués par certains d'entre eux peuvent être graves. 

On peut citer par ordre d"importance décroissante: 

- Les chenilles dévoreuses de feui 1 les CEutélja>; 

- Les chen1 l les en·rouleuses se feuil les <Sylepta>: 

- Les cochenilles, les thr1ps, les Flatldes qui 

piquent les feuil tes; 

Les.rats qui consomment les noix avant leur 

ramassage ou celles que l"on vient de mettre en 

terre lors des semls. 

6. Comment se fait la c-écolte des anacaC"des ? 

La récolte est effectuée lorsque les pommes corrunencent 

~ se c-lder et vont tomber en saison sèche. Les nolx sont 

étalées pour sécher. Elles sont détachées des pommes par 

torsion. 

On tait 2 passages par semaine. Un ouvrier récolte 50 

kg de noix par jour. La récolte est constituée par: 

- pomme cajou C52 - 53 g> 

- noix cajou (5 - 6 g) 

Le rendement moyen par hectare devrait être: 

- 150 kg de noix à 5 ans. 
500 kr.- de noix à 10 ans. 

- 800 kg de noix après 15 ans. 
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7. Quels ~ont les principaux usages des pommes et des noix de 

caJou ? 

La porrune cajou sert pour la consorrunation locale 

directe ou elle est transform~e en Jus ou pAte. La compo­

sition des porrunes est approxlmatlvement la suivante: 

eau: 85 a 90% 

glucldes: 7 â 13% 

protides: 0,7 à 0,9% 

sels minéraux: 0,2% 

lipides: 0, 1% 

vitamines: très nombreuses surtout pour les 

vitamine C <9 fols plus que dans les oranges 

douces). 

L'amande caJou, extraite de la noix, est utilisée dans 

toute une série d'industries alimentaires: frlandlses, 

chocolateries, pàtlsserles, blscult~rles, crèmes glacées, 

etc •. Elle contient une matière grasse dont on peut pré­

parer du beure d'anacarde. 100 kg de nolx brutes donnent 

de 19 a 24 kg d'amandes dépelllculées exportables, suivant 

le callbre des nolx et leur age. La composition des 

amandes est la suivante: 

11 p ides: 45% 

glucides: 26% 

protides: 21% 

eau: 5,5% 

sels minéraux: 2,5% 

vltamlnes: nombreuses <A-B1-B2-B0-PP-E> 

La coque de la noix renferme un baume, très corrosif 

qul est utilisé dans la fabrication des éléments de frlc­

tlon (frelns. embrayages, des caoutchouc, des lso1ants, 

des matières plastiques ••. ). On peut aussi utlllser le 

baume de caJou pour des propriétés m6dlcales et insectl­

cldes. C'est un produit très corrosif qu'lJ ne faut pas 

manipuler A mains nues, sans pro~ectlon des yeux. 
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rv. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter en classe des différents organes de l'anacardier 

(feui 1 les, Inflorescences, fruits> si on peut les trouver 
afin de montrer les caractéristiques botaniques de l'ana­
cardier• Si non, on peut .utiliser les schémas et les 
photos. Observer l'anacardier sur le terrain. 

2. Si possible, démontrer convnent préparer les graines pour 
le semis. 

3. Semer des graines en place et en paniers ou en sacs de 
polyéthylène af ln de faire des observations sur la 
germination. 
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s 10.1 

L'ANACARDIER 
CARACTERES BOTANIQUES 

A. llAMEAU AVEC INFLORESCENCE 

B. COUPE LONGITUDINALE D'UNE FLEUR MALE 

C. COUPE LONGITUDINALE D'UNE FLEUR HERMAPHRODITE 

D. JEUNE FRUIT EN DEVELOPPEMENT 

E. 1- POMME CAJOU 2- NOIX CAJOU 
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s 10.2 

SCHEMA DES UTILISATIONS DU FRUIT D'ANACARDIER 

l'omrn~ cojou 

Ftmx fruit 
(pédoncule 
rcn(!Ç} ....... . 
go% en pold3 
du ~r:dt 
COt1"'1pl~;~ 

Noix 
{vcrHab!!l 
fruit) 
10''ri;~ ·en poids 
du fruit 
comp!ct 

1 
;I 

Anacardc . ou noix coJou 
Coque avec dos 
log~s renlerman\ 
20 °/o en poids da 
la noix. de baume 
ca)qu 
10 à 12 °/o 
(rendement 
Industriel) 
de baume cajou 
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T 10.1 

TEMPS DE TRAVAUX DES PLANTATIONS DE L'ANACARDIER 

Travaux 

PremJèr'e année 

Reconnaissance, délimltation •... 

Terrain vler'ge 
Hopne/.lour/ba 

1 

Défrichement et layonnage ...••.. 50 

Piquetage ••••• 1 ••••••••••••••••• 

TC'oualson ......................... 
Semis ••••... · •.••.•••••••••.•••.. 

Lutte contre les rongeurs •...•.• 

Etablissement du réseau pare-feu. 

6 

14 

4 

10 

8 

Désherbage • . . . • • • • • • • • • • . . . . . • • . 25 ! 

Culture 
Hon;ne/.iourt:ha 

1 

6 

14 

4 

10 

8 

------ ! ------
Tot a l • • • • • • • • • .. • • • • • • ! 118 ! 43 t 

---------------------------------------!------------------!---------------! Deuxième année ! ! ! 

Remplacement de semls •••••..•.••. 

Démar i age .... ,. •....•.• ~ .••••..••..• 

Entretien des pare-feu .•...•.... 

1er désher'bage ••••••••••••••••.• · ! 
! 

2ème désherbage . • . • . . • • • . . • • • • . • ! 
! 

2 

5 

6 

25 

10 

2 

5 

6 

Total •... ,, ........... ! 48 13 f 
---------------------------------------!------------------!---------------! Troisième année ! ! 

Entretien des pare-feu •••••.••.. 

1er désherbage .•.•••••••••.••.•. 

2ème désherbage .••••••••••••..•• 

6 

25 

10 

6 

25 

10 
! ------ ------

Tot a 1 . • • • • • • • • • . . • • • • • ! 41 41 ! 
---------------------------------------!------------------!---------------! Quatrième année 

! 
Corrme la 3ème. soit ............. ! . 41 41 ! 

---------------------------------------!------------------!---------------! 
Tota 1 général ! 218 138 ! 

--------~-----~----------~~----------'---------~~------- -----------------
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UNITE 11 

LE PAPAYER 

l. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fln de cette unlté, l'élève sera capable de : 

- décrire les caractérlstlques botaniques du papayer ; 

- dénonuner les principale~ variétés cultlvées ; 

- déf lnir les exigences cl lmatiques et édaphiques du 

papayer 

- effectuer la plantation du papayer ; 

·- exécuter les travaux d'entretien de la culture du papayer ~ 

- reconnattre les principaux ennemis et maladies du papayer 

- réaliser la récolte des papayes; 

- décrire les principaux usages des papayes. 

11. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Quel les sont les caractérlat.lques botaniques du papayer? 

2. Quelles sont les principales· variétés de papayer 

cultivées? 

3. Quèl les conditions climatiques et édaphiques conviennent à 

la culture du papayer? 

4. Comment s'effectuent la multiplication et la plantation du 
papayer ? 

5. En quoi consistent les travaux d'entretien de la culture 

du papayer ? 

6. Quels sont les principaux ennemis et maladies attaquant le 
papaye~ ? 

7. Comment se fait la récolte des papayes? 

150 



• 

a. Quels sont les p~lnclpaux usages des papayes ? 

III. DISCUSSION 

1. Quelles sont les caractérletlques botaniques du papayer? 

Le papayer, Caclca papaya~ appartient à la famille des 
Carlcacées. C'est un arbuste de 3 à 10 m de hauteur. Sa 
croissance est raplde et li commence A produire entre 9 et 
12 mols. Sa longévité est de 25 ans mals en culture lnten­
slve, on ne Je conserve que 4 ou 5 ans. 

Le tronc. charnu est marqué de clcatrlces des feuilles 
tombées. Rarement ramifié, 11 eet couronné d'une panache 
de grande feuilles longuement pétl.olées, palmatlséquées de 
5 à 7 lobes A nervures épaisses. 

Le papayer est habituellement dloTque mals 11 existe 
des types hermaphrodites. Les fleurs des pJeds males sont 
verdatres et apparaissent sur de longues panicules raml-
f lées, à l'aisselle des feuil les. Les fleurs des pieds 
femelles, plus grandes, mals courtement pétiolées, 
naissent isolées ou par groupe de 2 ou 3 sur la partie 
supérieure du tronc et produisent de gros fruits arrondis, 
ovoîdes ou presque plrlformes, de couleur verte à J~unâtre 

à maturJté. 

La section du frult. dénommé papaye, montre une cavité 
centrale rempile de petites graines noires entourées de 
mucilage. La chair est Juteuse, de couleur Jaune orangé, 
parfumée, épaisse de 2 à 3 cm. plus ou moins sucrée et à 

saveur agréable. Le fruit pèse de 1 à plusieurs kllos et 
très apprécié. 

2. Quelles sont lee principales variétés de papayer 
cultivées? 

Il n'existe, à proprement parler, pas de variétés bien 

déf lnles et f lxées. Seulement on P.eut dénommer des typee 
régionaux ou temporaires: 
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Dapltan et Prlnclpe, au Brésil; 

Cayenne, au Brésl 1, au Antl1 les. en Amérique Centrale; 

Macho, aux Indes; 
New Eva et New Gulnea, au Queensland; 

Solo, à Hawaii. 

3. Quelles condltlons cl lmatlques et édaphlques conviennent à 

la culture du papayer ? 

3 . 1. .cumu 
Le papayer exige un climat chaud et une température 

moyenne d .. envi c·on 25° C, sans grands écarts. Il daman de 

une pluviosité de 1.500 à 2.000 mm blen répartie sur toute 

!;année. Des pluies persistantes sont nocives pour le pa­

payer par un excès d~eau; une sécheresse trop longue en­

trave sa croissance, réduit sa productivité en fruits et 

en latex. Dans les réglons à pluviométrie faible, infé­

rieure à 1.500 mm, l'irrigation est nécessaire. 

Le papayer est sensible au vent et à la gr~le. 

3.2. ~Q.1 

Le papayer aime les sols légers, de pH 6 à 6,5, humi­

fères, meubles, aérés et bien drainés, car Il craint l'eau 
stagnante. 

4. Comment s'effectuent la multlpllcatlon et la plantation du 

papayer· ? 

4.1. MyltiPlicatlon 

La multlpl lcatlon peut se faire végétatlvement, mals 

ce mode n'est utilisé que dans des buts exp~r!mentaux et 

de recherche (bouturage>. La méthode.la plus courante est 

la multiplication par graines. 

Les graines sont toujours prélevées sur des fruits 

bien mars et lavées afln d'~l!mlner la pulpe et la matière 

gommeuse qui les recouvre. El les sont ensuite 
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séchées a l"ombr"e. Un séchage brutal au soleil rlsque de 

tuer les germes. 

Les semls sont effectués en germoirs, en lignes conti­

nues espacées de 20 cm. La germlnatlon alleu au bout de 

15 à 20 Jours; après un mois. les plantules sont repiquées 

en pépinière à 0,50 x 0,50 mou, de préférence, en sacs de 

polyéthylène. 

4.2. Plantation 

La mise en place déflnltlve se pratique environ 2 mols 

après le semis, lorsque les plants ont atteint la hauteur 

de 40 à 50 cm. 

On creuse des trous de 60 x 60 x60 cm. Comme fumure de 

fond, on peut utJI lser par trou: 25 kg de fumier, 300 g de 

KCl et 300 g de phosphate trlcalclque. 

Pour une production frultlère, les plants sont mls en 

place aux écartements de 4 x 4 m <2.500 plants/ha>; s" li 

s-·aglt de la productJon de latex, on adopte les 

écartements de 2 x 2 m ou 2 x 3 m. 

4. En quol consistent les travaux d~entretlen en culture du 

papayer- ? 

4.1.Sarclages 

La plantation dolt être maintenue propre par des sar­

clages régul lers. Une couverture du sol par un pal !lis est 

très recommandable. 

4.2. l!:J:j_gatlon 

On peut appllquer l'arrosage au pied. On déllmlte un 

ados autour de chaque plant de façon à donner 2 arrosoir 

d'eau lmmédlatement après la plantatlon. Ensuite, les 

plants ayant repris, 11 suffit d'un arrosoir par pied et 
par Jour en saison sèche. 
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4.3. fectil1sation 

On apporte 50 kg de fumier ou compost, 300 g d'azote 

et 200 g de potasse par pied et par an en 3 ou 4 applica­

tions. 

5. Quels sont les principaux ennemis et maladies attaquant le 

papayer ? 

5.1. Ennemis 

a. Les acariens; Ces parasites causent des dégAts 

importants en climat tropical. Ils provoquent le brunisse­

ment et la chute prématurée dee feui Iles surtout de Mai à 

MaLs. Lutte: Traiter aux acaricides comme le Kelthane. 

b. Les nématodes: Ils attaquent les racines. iutte: 

Eviter les terrains contaminés car le traitement du sol 

est trop coûteux. 

c. Mouche du fruit <Toxotcypana curvjcauda>: Les 

larves détériorent le fruit, au point de le rendre 

incomestible. Lytte: Ramassage des fruits infectés; 

pulvérisations d'lnsecticldes. 

5.2. Maladies 

a. La mosaTque des feuil1es: Cette virose est 

transmise par un aphide, Aphld splraecol9. Les principaux 

symptômes sont: la boursouflure et l'enLoulement des 

feuil les, la présence d'anneaux vert foncé et bruns sur 

les fruits, le ralentissement dans la croissance de la 

tige et des feuilles. Lutte: Utiliser des variétés 

~ésistantes. 

b. Le Bunchy-top: Cette virose est 'transmise par la 

cicadel le Empoaca papay9§. Cette affection est quelquefois 

dénommée rosette a cause du sommet buissonnant qu'elle 

provoque. La nanisme du plant et des feuilles, la chutes 

des fleurs sont d'aut~es symptômes. On ne connatt pas 

enco~e de moyens de lutte contre cette vlrose. 
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c. La pourrlture du collet et des racines: Diverses 

espèces de Pvtbium s~attaquent au papayer, les unes en­

traînant la pourrlture du bas de la tige et des racines, 

les autres provoquant le pourrissement du tronc et du 

bour- geon terminal. Lu~t~: Planter en sol sain; ne 

replanter les endroits atteints qu'après quelques mois et 

après avoir désinfecté \~emplacement au formol. 

d. L'anthracnose: Cette maladie causée par 

CoJJetotrlcbum gloeospQrioîde~. Elle attaque les Jeune 

fruits. Le champlgnon s~introdult par le stigmate de la 

fleur ou bien par des blessures ou des plqOres d'insectes. 

Les frults atteints cessent de se développer. durcissent 

ou pourrissent. L'anthracnose peut quelquefois atteind~e 

également les feuilles. Lutte: Enlever les fruits atteints 

et les éloigner de la culture. 

6. Comment se falt la ~écolte des papayes? 

La fructlficatlon du papayer débute 9 à 10 mois après 

la plantation définitive et s'étend sur toute l'année. 

Pour la consorrunation ou l'extraction du jus, on ré­

colte le fruit à maturité quand sa couleur vire au jaune 

orange. Pour la fabrication des confitures et de conser­

ves, on récolte le fruit complètement développé avant sa 

maturation complète. Pour l'extraction du latex, on incise 

les fruits verts, normalement développés. 

La papayer peut vivre une vingtaine d'années, toute­

fois sa production n'est intéressante que pendant 3 à 4 

ans; elle s'élève au total à une bonne centaine de fruits. 

7. Quels sont les principaux usages des papayes? 

La chair de la papaye more est consommée en hors­

d'oeuvre, en dessert ou en salade avec d~autres fruits. 

Verte, el le convient pour la préparation de compote. La 

papaye est riche en vitamines A, B et C. 
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La peau de la papaye verte, lnclsée. laisse perler un 

llqulde appelé latex qui se coagule rapldement. Ce latex 

desséché. contient un enzyme très énergique, la papalne, 

qui, è l'instar de la pepsine, a la propriété de dissoudre 

et de digérer les matlères albumlnoldes. La papaîne entre 

dans la fabrlcatlon des prodults pharmaceutlgues pour la 

digestion. El le est utlllsée dans }/industrie de cuir. de 

la laine et de la sole, en brasserie et dans !/Industrie 

alimentaire. El Je sert à rendre tendres les viandes dures. 

iV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter en classe des différents organes du papayer 

<feuilles, inflorescences, frults> sl J/on peut les 

trouver afin de montrer les caractéristiques botaniques du 

papayer. Sl non, on peut utlllser les schémas et les 

photos. Observer le papayer sur Je terrain. 

2. Si possible, démontrer comment préparer les graines pour 

le semis. 

3. Semer des graines en place et en paniers ou en sacs de 

polyéthylène afin de faire des observatlons sur la 

germinatlon. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
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d;Economie Rurale. Bamako, 1972. 
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<République française>. 1980. 
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Centrale. Bruxelles. 1981. 
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UNITE 12 

LE GOYAVIER 

l. OBJECTIFS DEL/UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de 

- décrire les caractéristiques botaniques du goyavier 

- définir les exigences c) lmatiques et édaphiques du 

goyavier ; 

- effectuer la plantation du goyavier 

- exécuter les travaux d/entretlen de la culture du 

goyavier 

- reconnattre les principaux ennemis et maladies du 

goyavier 

- réaliser la récolte des goyaves; 

- décrire les principaux usages des goyaves . 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Quel les sont les caractéristiques botaniques du goyavier ? 

2. Sous quel les conditions climatiques et édaphlques la cul­

ture du goyavier est-elle possible? 

3. Comment s'effectuent la multipl icatlon et la plantation du 

goyavier ? 

4. En quol consistent les travaux d'entretien de la culture 

du goyavier ? 

5. Quels sont les principaux ennemis et maladies attaquant Je 

goyavier ? 

6. Comment se fait la récolte des goyaves? 

7. Quels sont les prlnclpaux usages.des goyaves? 
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III. DISCUSSION 

1. Quelles sont les caractérlstlques botaniques du goyavier? 

Le goyavier_, Psldjym gya.)aya, appartient à la famille 

des Myrtacées. C'est un arbuste de 3 à 10 m de hauteur. 

Les feuil les opposées et perslstantes sont portées par des 

pétioles très courts. 

Les fleurs sont solitalres ou groupées par 2 ou 3 à 

l'aisselle des feui Iles. Elles sont de couleur blanc rosé 

et ont un parfum agréable. La polllnlsation croisée natur­

elle est très fréquente. Le fruit est une baie à calice 

persistant. qui, suivant les variétés. peut être ronde, 

ovoTde ou plrlforme, de 3 ~ 10 cm de longueur, générale­

ment Jaune, à chair variant du blanc au rose foncé et au 

rouge saumon. Il renferme un grand nombre de petites 

graines dures, réniformes. La goyave mûrit 100 Jours 

environ après la floraison. 

2. Sous quelles conditions climatiques et édaphlques la 

culture du goyavier est-elle possible? 

2 . 1 • C 1 i ma t 

Le goyavler se rencontre sous des climats très variés. 

Il supporte des températures de 20 à plus de soo C. Il 

pousse sans irrigation à partir d'une pluviosité de 

1.000 mm par an. Cependant, dans les pays où la saison 

sèches se prolonge pendant 5 mols ou plus dans l'année, on 

obtient une seule productlon annuelle, dont la floraison 

est déclenchée par l'entrée des pluie. Sous les climats 

tropicaux à forte pluviosit~. étalée dans 1~année, male 

avec ensoleillement suffisant, on observe 2 productions 

annuel les. 

2.2. S,QJ. 

Le goyavier est très frugale mals il préfère les sols 

argl leux et sablo-limoneux des bords du Niger. 
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3. Comment s/effectuent la multlpl !cation et la plantation du 

goyavier ? 

3. 1 . Ml.d ti P 1 l ca tl on 

La multlpl lcatlon peut se faire par semis ou par vole 

végétative. 

a. Semis 

C/est le mode Je plus fréquent. La faculté germina­

tive duranr peu 1 il faut semer des graines fraîches. On 

sème clair à 0,5 cm de p~ofondeur. La transplantation en 

pot a lieu au stade de 3 feuilles. La mise en place défi­

nitive est effectuée au 18ème mols. 

b. Marcottage 

On enlève~ cm d/écorce en anneau sur un rameau li­

gnifié de 2 à 3 cm d'épaisseur. Un entoure la partie à 

marcotter d/une boule de terreau très humide serrée dans 

un plastique. Au bout de 2 mols, )/enracinement permet le 

détachage et la mise en pot de la marcotte. On peut mettre 

le plant en place au 7ème mois. 

c. Bouturage 

Les boutures herbacées <extrémités des rameaux 

portant de 4 à 6 feuil les> sont tal 1 lées obi lquement et 

trempées dans un mélange de talc et d/aclde lndol-buty­

rlque à 2°/00 1 puis el les sont enfoncées de 2 cm dans la 

sable. La réussite de l/enraclnement, après 40 Jours, est 

de l'ordre de 80%. On repique les boutures en pots et on 

les met en place au bout de 7 mols. 

d. Drageonnage 

Sl on sectionne à la bêche à 1 m du tronc, les ra­

cines, un drageon apparaît près de la section. Un an plus 

tard, on le sépare du pied-mère pour la mise en place dé­

f Jni t ive. 
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e. Greffage 

On utll Ise Je greffage en écusson ou en placage. 

3.2. PlantatiQil 

On creuse des trous de 60 x 60 x 60 cm. La fumure de 

fond est enfouie: solt 1 kg de super-phosphate plus 1 kg 

de sulphate de potasse par trou, ou 500 kg de super-phos­

phate et 500 kg de sulphate de potasse par hectare. 

La plantatlon se fait aux écartements de 5 m au carré 

ou 6 X 4 m sol t envlron 400 arbres/ha. Le plant est placé 

en légère surélévation de façon à ce que son collet dé-

passe le niveau du sol de 10 à 15 cm. 

On creuse une cuvette d;une capacité de 15 litres, 

puls on pal l le. 

4. En quoi consistent les travaux d'entretlen de la culture 

du goyavier ? 

4.1.Sarclages 

La plantation dolt être maintenue propre par des sar­

clages réguliers. 

4 • 2 • Tsà l 1 1 es 

a. Tal! le de formation: On garde 6 à 8 charpentlères 

équilibrées. 

b. Tailles d'entretien: On sectionne les branches trop 

basses et supprime Jes rameaux du centre et les jeunes 
pousses. 

c. Taille de génération: Cette taJJ.Je est bien sup­
portées . 
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4 . 3. Fer t i l i sa t ion 

Le goyavier est l'espèce fruitière la plus exigeante 

en azote, surtout pendant la croissance des fruits. La 
fertil iaation par arbre est effectuée comme suit: 

lère année: 4 appl lcations de 100 g de 12-15-18 + 50 g de 

sulphate d'ammoniaque. 

2ème ann~e: 4 applications de 200 g de 12-15-18 + 100 g de 

sulphate ~;ammoniaque. 

3ème année: 4 applications de 300 g de 12-15-18 + 100 g de 

sulphate d'ammoniaque. 

4ème année et suivantes: augmenter les doses en fonction 

de la production. 

5. Quels sont les p~lnclpaux ennemis et maladies attaquant le 

goyavier ? 

5.1. Ennemis: Nématodes, cochenll les et mouches des 

fruits. 

5.2. Maladies: 

a. L'algue <CeRhôleuro~ Vlrescene); provoquant ges 

gégats sur les feullles. 

b. L~anthracnose: causée.par g]omerel la cingulata, 

provoquant le noircissement des fruits en 

croissance. 

6. Comment se fait la r~colte des goyaves? 

Les fruits de tables sont cuell lis lorsque la couleur 

vlre du vert au Jaune. Les fruits destinés A l'industrie 

sont secoués à maturité complète et ramassés. 

Un goyavier issu de graine ou de marcotte corrunence à 

fructifier- au bout de 3 à 4 ans. La vie économique est de 

20 à 30 ans. Un arbre adulte produJt annuellement et en 

moyenne de 20 à 25 kg de fruits. 
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7. Quels sont les usages principaux des goyaves ? 

- Consommation en frais: desserts, salades de fruits, 

sorbets. 

Boissons: Jus, nectars, sirops. 

Fruits au sirop. 

- Confitures et gelées. 

- PAtes. 

}V. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter en classe des différents organes du goyavier 

<feuil les, fleurs, fruits> si on peut les trouver afin de 

montrer les caractérlstiques botaniques du goyavier. Si 

non, on peut utiliser les schémas et les photos. Observer 

le goyavier sur le terrain s'il en existe. 

2. Si possible, démontrer comment préparer les graines pour 

le semis. 

3. Semer des graines en place et en paniers ou en sacs de 

polyéthylène afin de faire des observations sur la ger­

mination. 

4. Démontrer le bouturage, le marcottage et drageonnage. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
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CRépublique française). 1980. 

4. Vandenput CR.) - Les Principales Cultures en Afrique 

Centrale. Bruxelles, 1981. 
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LE GOYAVIER 
CARACTERES BOTANIQUES 

B 

D 

A. RAMEAU AVEC BOURGEON. 

B. COUPE LONGITUDINALE D'UNE FLEUR. 

C. FRUIT. 
D. COUPE LONGITUDINALE D'UN FRUIT. 
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UNITE 13 

LA POMME CANNELLE 

l. OBJECTIFS DE L~UNITE 

A la fJn de cette unité, l~élève sera capable de : 

- décrire les caractéristiques botaniques du pomme cannelle ; 

définir les exigences cJjmatiques et édaphiques de la pomme 

cannelle ; 

- effectuer la plantatlon de la pomme cannelle 

- réaliser la récolte des fruits; 

- d'énumérer les usages prlncipaux de la pomme cannelle. 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Quel les sont les caractéristiques botaniques de la ponune 

cannelle? 

2. A quelles conditlons climatiques et édaphiques s'adapte la 

pomme canne! le ? 

3. Comment s'effectue la plantation de la pomme cannelle? 

4. Comment se fait la récolte des fruits? 

5. Quels sont les usages principaux de la pomme cannelle ? 

III. DISCUSSION 

1. Quel les sont les caractérlstlques botaniques de la ponme 

cannelle? 

La pomme canne! le ou le corrossolier écailleux, Annona 

squamosa, appartient à la fami lie des Annonacées. C'est un 

petit arbre de 4 à 5 m de haut. Les feull les Jâncéolées 

sont glabres mals parfois pubescentes quand el les sont 

Jeunes. 
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Les fleurs globuleuses sont blanc Jaun~tle ou verdà­
tre. Le fruit, formé de carpelles soudés enveloppant une 
pulpe comestible crémeuse, est en général sphérique. quel­

quefois ovale ou conique, de 5 à 10 cm de diamètre, Jaune 

verdAtre, à surface écailleuse. La pulpe, blanche et suc­
rée, contient des graines noires brillantes. 

Les autres espèces cultivées d'Annona sont: 

- Le Cachimantler ou Coeur de Boeuf <An.n.Q.Il.Q 
c~ticylatâ>i 

- Le Corossolier (~pnona mMtic9ta>; 

- Le Chérlmoller <Annona checlmol ia>. 

2. A quel les conditions cllmatlques et édaphlques s'adapte la 
pomme cannelle? 

La po1TUTie cannelle aime les cllmats chauds et secs • 

Elle exige un sol perméable et bien drainé. 

Au Mali, on cultive la pomme cannelle dans les régions 
soudano-sahéliennes. 

3. Comment s'effectue la plantation de la pomme cannelle? 

La multiplication se fa)t par semis en pépinière 

<germoir) en lignes à 10 x 10 cm. Les plants peuvent être 
repiqués à 30 x 30 cm quand ils possèdent 4 à 5 paires de 

feuil les. A l'age d'un an, on procède à la mlse en place 
dans des trous de 60 x 60 x 60 cm et à des distances de 

3,50 m en tous sens, de préférence en début de la saison 
des plujes. 

On effectue les soins habituels d'~ntretien . 

4. Comment se falt la récolte des fLults? 

La fructlficatlon débute souvent à la 4ème année. Les 

fruits s'ouvrant à maturité complète, if faut les cueillir 

à temps. 
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5. Quels sont les usages principaux de la pomme cannelle? 

Seule Ja pulpe du fruit est consommée, apr~s avoir été 
débarrassée de la peau et des graines. El le a des utlllsa­
tlons suivantes: 

- Consommatlon en frais: desserts, sorbets. 

- Boissons; Jus, nectars. 

- Conf 1tures. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter en classe des dlffé~ents organes de la pomme 
cannelle <feuilles, fleurs, fruits) si on peut en trouver 
aftn de montrer ses caractérlstlques botaniques. Si non, 
on peut utillser les schémas et les photos. Observer 
l'arbre sur le terrain s'il en exlste . 

2. Sl possible, démontrer comment préparer les graines pour 
le semls. 

3. Semer des graines en place et en paniers ou en sacs de 
polyéthylène af ln de falre des observations sur la ger­
mlnatlon. 
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FRUITS 

GRAINE 

LES ANNONES ( ANNONA SP. J 

-FLEUR 

LA POMME CANNELLE (ANNONA SQUAMOSA) 

AHNONA CHEHJMUJ.IER AN.NONA HETICULATA 
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FEUILLES 

ANNONA MURlCA'I'~ 










